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se de 21 ans, 
subira seule 
quatre mois, 
BSursis d'entraînement 
D'après les règlements revisés, 
l'on peut accorder un sursis d'en- 
trainement militaire obligatoire 
aux recrues dont l'appel placerait 
leurs dépendants dans une situa- 
tion extrèémement pénible, aux 
hommes qui sont engagés dans 


La Gestapo tend un piège 
aux patriotes hollandais 


LONDRES — Là Gestapo alle- 
. en Hollande, qui ne par- 
vient pas à mettre la main sur les 
organisateurs de b:tailles de rue, 
de grèves, de sabotage et de cem- 
pagne d'insultes organisées à Fa- 
dresse des troupes naties, à re- 
cours à des pièges pour prendre 
les coupables, et elle se sert de 
“l'aide à l'Angleterre” comme 


appät. 


Radio Orsnge, le poste de TAF. 
du gouvernemeni hollandais en 
Angleterre, a averti tous les Hol- 
landais loyaux de ne pas se lais- 
ser prendre au jeu de la Gestapo, 
et le “Vrij Nederten“, le journal | 
hollandais libre publié iei, a reçu |. 
de ses propres sources d'infor- 
mation des détails concernant la Hnruv 1 
sorts de plis que l» Géiingol VICHX — On a constalé que les 
tend aux Hollandais. | | erands hivers, ceux qui sont les 

plus rigoureux, cbincident, par 
une curieuse et regreltuble fata- 
lité, avec les années de guerre. 
L'hiver de 1870-71 a laissé le sou- 
venir d'année terrible, Les froids 
ie ide qui viennent aggraver 


fe 


le 
n'rainement de 


leurs propres 
* devant leur bureau régio- 
na 


mais on leur suggère d'emporter 
des armes à feu s'ils en ont. 
“Cette ruse a fonctionné avec 
succès jusqu'ici”, ajoute le jour- 
nal. La Gestapo attendait les jeu- 
nes volontaires à leur arrivée 
près du lac désigné, La plupart 
avaient apporté une arme à feu. 
On dit que tous los jeunes hom- 
mes ainsi pris au piège par la 
Gestapo sont aujourd'hui derrière 
les murs de la prison de Sheve- 
ning: Les gens des alentours di- 
sent que cette prison est tellement 
jo de rs 22 
qu'on Lappelle maintenant 1 
lel résilentié} d'Orange”. 


“Des agents de la Gestapo, dit | 
ce journal, “répandent délibèré- 
ment la nouvelle que les jeunes 
hommes qui désirent se joindre à 
la legion hollcndaise en Angle- 
terre devront se présenter à un 
certain enuroit du pays où se 
trouve un vaste lac isolé On leur les misères de tant de Français 
dit qu'ils trouveront là un gros!n'avaient été annoncés par gu- 
bydravion anglais qui s’est hose cun service météorologique. Ain- 
sur le lac et qui les 1 plus la science multiplie ses 
en Angleterre s'ils sont jugés ap- movens d'investigation, plus' nous 
tes à servir dans la légion. ls ne pouvons mesurer la distance jus- 
doivent emporter aucun bagage, | qu'au but à atteindre. 
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reçue par l’hon. Norman McLarty, 
ministre du travail, Celui-ci a dit 
que la décision de supprimer Fai- 
de était une décision nationale et 
que le gouvernement ne pouvait 
aider une province sans en faire 
autant pour les autres. 

La délégation a fait valoir sans 
succès que le cas du Manitoba est 
différent de celui des autres pro- 
vinces qui ont reçu de gros con- 
trats de guerre ayant mis fin au 
chômage, alors que la situation 
ici a peu changé. 


Contre la politique du blé 
d'Ottawa , 


EDMONTON — Le ministre de 
l’agriculture de l'Alberta, M. Mac- 
Millan, a dit, dans une déclara- 
tion ici, que la politique du blé 
que le gouvernement federal 
vient d'annoncer pour 1941 est 
peu satisfaisante et inadèquate 
au plus haut point”, g 

L. Ouest, a dit le ministre, ne 
pourra accepler cette politique à | 


moins que des changements radi- 


caux n'y soient faits au bénéfice 
lu fermier. Le revenu agricole 
bre par- le gouvernement. est 
presque un revenu de misère”, 
—ͤ—64—ö— 22m 
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Auteur d’un dictionnaire 
français-esquimau 
* MONTREAL — Le R. P. Lionel 
Ducharme, âgé de 44 ans, qui 
vivait depuis plusieurs années 
parmi les Esquimaux, est arrivé 
récemment de la baie d'Hudson, 
pour surveiller l'impression d'un 
dictionnaire français - esquimau, 
son oeuvre. Le Père Ducharme 
fait partie de la congrégation des 

Oblats de Marie-Immaculée, 


e 
N 7 


l'impôt sur le revenu pour les 
onze mois de l’année fiscale 1940- 
1941 se terminant le 28 février 
se sont totalisées à 8232,179,484, 
soit une augmentation de 8103, 
627,838 sur ſes recettes pour la 
même période, l'année précéden- 
te. 


— — 


MONTREAL. — Le Père Eusta- 
che Gagnon, religieux canadien 
de la tion de Sainte- 
Croix, curé de l’une des paroisses 
du Mans depuis quelques années, 
serait encore dans un camp de 
concentration, au Mans même, 

TTAWA — L'approvisionne- 
ment visible de blé canadien, le 
7 mars, se place à 485,401,719 
boisseaux, en regard de 488.678. 
694 le ler mars et 317,561,177 le 
8 mars 1940. 


NORTH BATTLEFORD, Sask. 
—Le conseil municipal demande 
au gouvernement fédéral d'accor- 
der le transport gratuit pour tout 
homme valide vers les endroits 
où il pourra trouver du travail 
pour la défense du Canada. 


OTTAWA — M. F. C. Cassel- 
man, député libéral d'Edmonton- 
Est à la Chambre des Communes, 
est mort subitement. jeudi soir 
comme il rentrait chez lui. 


CALGARY — M. Antoine Des- 
marais, de Montréal}, président 
des Jeunes chambres de commer- 
be du Canada, a dit dans une cau- 
serie qu'il faut à tout prix main- 
tenir l'unité nationale canadien- 
ne et les bonnes relations entre 


À l'est et l'ouest. 


CITE VATICANE — L'organe 
officiel du Vaticen l’“Osservatore 
Romano” a publie une dépêche 
de Berne voalant que dix abbayes 
liénédictines aient été fermées en 
Allemagne et dans le territoire 
sous le joug nazi, et que, de plus, 
six autres monastères auraient 
été vidés, 


| de guerre, 


sera probablement dun gran 
poids dans tout projet de ravitail- 
lement massif. 


lee 
troupes de de e 
LONDRES = Le comité de 
Gaulle a signé avec le gouverne- 
ment de la Grande-Bretagne un 
accord ‘en vertu duquel Londres 
fournit des crédits pour le rnuin- 
lien des troupes “gaullistes” et 
pour le financement des rela- 
tions entre l’Empire britannique 
et Empire français dit libre. 11 
ÿ a dans cet accord un virement 
de 175,625 francs. A l'avenir cha- 
que colonie “gaulliste” pourra é- 
changer librement ses produits et 
rex accès à de nouveaux mar: 
chés. "4 


ville, tous les membres qu 
partiennent à des groupes co: 
munistes, fascistes ou nazis. 


— —— 


VICHY-— Des décrets nouveaux 
ont enlevé aux Juifs l’administra- 
tion de 511 maisons commércia- 
les: Avec ce décret, le nombre des 
maisons de commerce. juives 
possédées par le gouvernement 
de Vichy s'élève en tout à 1,224. 


VICHY — On rapporte que les 
Allemands ont emprisonné. Fer- 
nand Laurent, rédacteur au Jour- 
Echo de Paris, pour avoir tenté 
de franchir la frontière des deux 
France avec trois lettres cache- 
tées dans ses poches, 

MANCHESTER — M. Théophi- 
le-Georges Biron, fondateur 
premier président général de 
l'Association Canado-Américaine, 
est décédé à l’âge de 88 ans. 

VICHY — De bonne source, on 
apprend que les deux socialistes 
français Jacques Moutet et Salo- 
mon Grumbach ont été reläches 
de Val-les-Bains où ils étaient 
“administrativement” détenus. 


LONDRES — En dépit de 
l'hommage que l'amiral Darlan a 
récemment rendu à leur gené- 
rosité,” en condamnant le blo: 
cus anglais, les Allemands volent 
systématiquement ses vivres à la 
France. 

Il n'existe, dit le correspondant 
français du Times, aucune dis- 
tinclion entre la France occupée 
et la France inoceupée, en au- 
tant qu'il s'agit de ravitaillement 
et les nazis contrôlent toutes les 
importations du pays. Des trajus 
de marchandises, lourdement! 
chargés, partent presque sans in-, 
terruption de Marseille pour 14 
France occupée. Les Allemands 
ont aussi saisi tous les pbür⸗ 
ceaux. Ils paient rubis sur l'on: 
gle et ne discutent jamais Je prix} 
de ce qu'ils achètent, L'argent 
que le paysan français touche, ce: 


BERLIN — M. Kur! von 
Schuschnigg, le dernier chiance- 
lier de l'Autriche avant YAnsch- 
luss, serait actuellement gardé à 
vue avec sa femme dans un wil- 
lage de Bavière, 


LE CAIRE — Des troupes bel- 
ges ont pris part aux opérations 
qui ont mené à la prise d'Asosa, 
en Ethiopie. C'est la première 
fois qué l'on mentionne la parti- 
cipation belge aux combats de 
l'arniée internationale de la Gran- 
de- Bretagne. 


précié. 
La prétendue générosité des 
vendent, dans le nord de la Fran- 
ce, des pommes de terre qu'ils di- 
sent venir d'Allemagne, En réa- 
lité, ls achètent soixante-et- 
TETS quinze pour, cent de s les 

TORONTO - M. Wendell Wil- pommes de terre g en 
kie a remporté un très grand suc- | France pour ensuite consentir à 
ces en parlant à l'occasion de | vendre dix pour cent de cé qu'ils 
Ê . à ont ainsi pris. Ils” proclament 
l'inauguration de la campagne de apres cela, sur fous les tems, qu'ils 
souscriplion au fouds des veuvres contribuent à sauver la France 

‘ide la famine, ‘ 


* 


le e de blessés; en nov 
bombes qu'ils ont fait pleuvoir | baisse: tués 
sur Londres en novembre est | sés: 


dal d'euviron cinq millions (y com- tués et 5,044 „ 


pris les bombes incendiaires ]). En | cours de janvier; les ra 
établissant, d'après ces chiffres, | moins fréquents. 


OTTAWA = Le départ 

des Affaires extérieures à publi „ ne 

une seconde liste de cinquante tage free, Franc de port. 1 
civils canadiens internes en] Ces lettres doivent étre cour- 
France par l'autorité allemande, | les, écrites clairement, et ne par. 
On y relève les noms des R. P. ter que sur def nouvelles person 
Henri Lemmens, de la Société de nelles et familiales. Le nom et 
Marie de Montfort, de M. Jean- l'adresse de l'expéditeur dhivent 
Philippe Dallaire, boursiér du etre inscrits à l'extérieur au ver- 
gouvernement de Québec, quiiso de l'eny N 


étudiaient les beaux-arts à, Paris. . 2 - 5 
Le général Giraud 


Trois internes dont les pro- 
ches parents résident dans l'Ouest 

VICHY — La citétion give” 

gnant la promotion du général 


sont des élèves du séminaire St- 
22 e eee 
calvados. Voici leurs noms: Er-] Giraud à la di \ 
nest Bourgault, (né en 1918); | Croix de ia 2 . 
proche parent, M. G. Bourgault,| souligne “la bravoure. éclatante 
Saint-Brieux, Sask, de ce chef qui, lors du 10 mai 
Philip-Antony MacGuire, (né en | 1940, coinmtiandait Ja septième ar- 
1913); proche parent, Mme T. -G. imée qui se ports, au coeur du 
MacGuire, Crest, Sask. Brabant «hollandais, cédant 
Camille Nicoud, (né en 1914); ensuite le terrain que pés:à:pas 
proche parent. Mme A. Nicoud, | sous la pression d'un ennémi su- 
Corosation, Alta. périeur en nombre“. La citation 
Ces cinquantes civils sont tous | précise ensuite que, * avoir 
internés au même camp, à a et appelé au commandement de 
Grande Caserne, à Saint-Denis, ig neuviètne armée, le général Gi- 
près Paris. raud. galvanisant ses ‘troupes, 
Les lettres envoyées à ces in-Fréussit à retarder cape jours 
ternes devront être adressées | l'assaut des divisions blindées en- 
comme suit: Prisoner of. War] nemies et fut fait. prisonnier au 
Post, Service des prisonniers de milieu du dernier centre de ré- 
guerre, Nom .,. Interne civil|sistance de armée”, 8 


— — 


pendant, est scandaleusemett dé |” 
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Allemands n'est qu'un trüc. Is“ 
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dor les _sériennes 
allemandes mars con- 
et 14 mars 


12 
ö 
rf 


27 
i 
771 


287 8 


5 


morts, 200 : Glasgow, 
morts, 800 blessés. 

7 Jeudi 26 mars 

Le bombardement de la nuit 


cant au nord d“ 
capturé la ville de Neghelli, 
sud de l'Ethiopie. 
Lundi 24 mars. , 

La crise mentale 3 
pris fiv en Yougoslavie et Îles 
trois ministres démissionnaires 
ont été remplacés. . 

Au cours de la nuit, la R. A. F. a 
bombardé sérieusement Berlin, 
Hanovre, Kiel et la côte française, 

Plus de 10000 bombes incen- 
diaires et autant de 3 ex- 
nun logives ont été jetées sur Berlin. 
Grande-Bretagne aurait débarqué 5 Par 67 voix contre 9, le Sénat 
des effectifs considérables à Sa- ges Etats-Unis vote le crédit de 
Jonique, le grand port grec qui sept milliards pour financer le 
serait vraisemblablement le pre- programme d'aide à l'Angleterre. 
mier objectif d'une offensive al- Mardi 25 mags 
Jemande lancée de la Bulgarie. La Yougoslavie ‘’eûtre dans 


Vendredi 21 mars Axe, mais à des conditions plus 

, k favorables que les autres nations 

Les aviateurs allemands ont at- des Balkans. Ribbentrop donne 
taqué la nuit dernière le port de assurance que l'intégrité territo- 
Plymouth quelques heures à pei-|rjale du pays sera respectée, et 
ne après le départ du roi et de que les troupes allemandes“ n'y 
Ja reine, qui étaient venus visiter | pénétreront pas. 
la ville, Les avions-ennemis ont] La Russie donne à la Turquie 
jeté des charges de bombes in-|une garantie de bienveillante 
cendiaires. et il est tombé une se- neutralité, au cas où celle-ci se- 
conde pluie de feu pendant que rait attaquée pat les Allemands. 
les guetteurs travaillaient à étein- Le maréchal Graziani démis- 
dre les premières bombes. 


sionne comme commandant des 
On rapporte que la Yougoslavie | troupes italiennes de l'Afrique du 
a cédé aux pressions de l’Alle- 


Nord, chef d'état-major général 
magne et consenti à un accord 


de l’armée et gouverneur de la 
, avec Axe. Trois membres du)Libye. 
cabinet ont démissionné. Des observateurs militaires é- 
Les Grecs seraient entrés dans | trangers rapportent qu'il y a ac- 
Tepelini, forteresse albanaise | tuellement-en Italie 18 ou 20 divi- 
que les Italiens défendaient de- sions d'infanterie allemandes, 
puis deux mois. 


moli des pâtés de 
tiers, atteint cinq hôpitaux, par- 
ticllement détruit un grand hö- 
tel jet désorganisé les services 
„ Des milliers de bombes 
diaires ont allumé de nom- 
breux incendies, petits et gros, et 
les flanimes ont ensuite servi à 
der les aviateurs qui venaient | 
er des bombes explosives. 


On rapporte aujourd'hui que la 


de la science 


Au département des Rayons X 
de l'hôpital de Saint-Boniface, on 
vient d'installer, au coût de 
840.000, trois nouvelles machines 


du cancer. 

L'Institut de Traitement et de 
Recherche du Cancer a cxaminé 
le nouvel équipement, qui fait du 
département thérapeutique de 
l'hôpital de Saint-Boniface l'un 
des plus modernes d'Amérique. II 
est sous la direction des Drs Dig- 
by Wheeler, H. M. Edmison et A. 
W. MeCulloch. Le Dr Edmison 
sert actuellement outre-mer com- 
me radiologiste à l'hôpital géné- 
ral canadien No 5. 

Installé en novembre, le nou- 
veau matériel comprend trois ma- 
chines complètement à l’épreuve 
des chocs, avec tableau de con- 
trôle central, système de commu- 


chambres d'examen. De plus, il 
y a la chambre au fluorescope 
pour l’examen de l'estomac et des 
partiés les plus grandes du corps. 


pour. tenir l’ordre à l’intérieur et 
prévenir toute tentative de paix 
| séparée. 


Doublure de plomb 
Le service est situé à l'étage su- 


peuvent s'échapper dans le ciel. 
Le pouvoir de pénétration de ces 
rayons est tel que les chambres 
sont doublées de plomb incrusté 
dans les murs. Le tableau de con- 
trôle central est placé de fagon 
à ce que l’opératrice voit les pa- 
tients dans chaque chambre. De 
plus, un système de radio lui per- 
met, ainsi qu'au patient, de con- 
verser pendant le traitement. 

La chambre à gauche de l’opé- 
ratrice contient la plus grande 
machine, qui pèse trois tonnes et 
demie et a une capacité de 400,000 
| volts. En dépit de ses dimensions, 
elle peut être levée, baissée et 
placée dans n'importe quelle po- 
sition par la simple pression d'un 
bouton ou la manoeuvre d'un le- 
vier. Employée pour le traitement 
du cancer à racines profondes, 
elle lance de grandes quantités 
d'irradiation de rayons X à la 
| base de la tumeur et arrête les 
rayons plus courts qui, normale- 
ment, brûleraient la peau avec la 
force prodigieuse du courant. La 
porte de la chambre pèse une 
demi-tonne et a une fenêtre de 
verre plombé d'un pouce d’épais. 
Du siège de l’opératrice, expert 
peut voir, le patient au moyen 
d'un miroir fixé au mur. 


Machine de 220,000 volts 


La chambre foisine est cons- 
truite d'après le même principe 
et renferme la machine de 220,000 
volts employée pour le traitement | 
du cancer invétéré et de maladies 
moins graves. Du poids d'une 
tonne, elle peut aussi être ma- | 
noeuvrée-très facilement. | 

Dans la troisième chambre se 


France occupée, transpôrte dans 
ses nombreux bagages une presse 
portative qui sert à imprimer cet- 
te monngie de singe qui s'appelle 
le mark. Le mark vaut 20 francs. 
Les nazis en impriment pour 810. 
000,000 par jour. Multiplié par 
365, cette somme dépassera, après 
un an d'occupation, le total de. 
toutes. les taxes 'fiféctes payées 
par les contribuables français en 
1939. 


limat canadien à 
MeFAYDEN, 


Aries ce qui concer- 
ne . et le travail de 
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MeFAYDEN, ainsi qu'un nou- 
1111 | 


veau Catalogue de graines. De- 
mandez-en un exemplaire au- 
jourd hui. 


4 
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CLOUS DOULOUREUX 
 Causés par mauvais sang 


4 naquets MecFavden | 
de 5 et 10 sous. Bet- 
teraves, Détroit rou- 
ge foncé: Carottes Chantenay, à 
coeur rouge: Laïitue, graine noire 
8 dis français à déjeuner. 
tez de Cette offre spéciale de 
MeFAYDEN. Envoyez ie sous seule- 
ment (argent de prétérence aux 
timbres), ct nous vols enverrons ces 
uatre gros paquets de graines Me- 
syden, franco par la poste. Décou- 
pez cette annonce, et nous y jnin- 
drons, sans frais supplémentaires, 
un paquet de g'aines de fleurs 
“Surprise Flower Garden”, conte- 
naht plus de 50 variétés de fleurs, 
ainsi qu'un exemplaire du nouveau 
ratnlogue de vraines MeFayéen. 


M : ” * 


Quand les clous commencent à 
poindre à différents endroits du 
corps, il est évident que le sang est 
chargé d'impuretés. 

4A peine vous eroyez-vous débar- 
rassé de l'un d'eux, qu'un autre ap- 
paraît et prolonge votre misère. 

Vous aurez beau les lancer ou ap- 
pliquer des cataplasmes, rien ne les 
empêchers de pousser. 

Pourquoi ne pas donner à ce vieux 
remèd: purificateur du sang et digne 
de evnfance, les Burdock Blood 
Bitters, la chance de bannir ces 
furoncles! Des milliers l'emploient 

| pour cet usage depuis 60 ans. 
| Prenez des B.B.B. et débarrassez- 


[ee 
SEED COMPANY 


HN DÉERE BLDC. WINNIPEC | vous du mauvais sang et des elous. trouve une machine plus petite, 
| The T. Milburn ce. Ltd, Toronto, Ont. de 60.000 volts seulement, em- 
— ployée pour le traitementfdu can- 


[ser superficiel et autres maladies | 
de la peau. L'accesshire au moyen | 
| duquel les rayons sont appliqués 
| dépend de l'endroit et de la gran- 
| deur de la partie du corps affec-! 
tee. Pour le traitement de la gor- | 
| ge et des autres parties internes, 
| y a un tuyau avec un ingénieux 
systeme d'éclairage et: de miroir, 
{à l’intérieur pour repérer la par- 
lie malade, 
| Un système de refroidissement 
| à l'eau est nécessaire dans ce der- 
nier appareil, mais les tubes de, 
rayon X et des parties de toutes 
les machines sont immergés dans 
l'huile pour insulation, ce qui les 
met à l'épreuve des chocs, 
——— —— 


Preuve d'unité 
franco-anglaise 


LONDRES — Un général qu'on 
a décrit comme “chef de l'état- 
major général des forces libres 
françaises” a parlé à un concert 
donué en français à un régimenl | 


GOUTEZ-Y DURANT LE CAREME 


Servez le délicieux, nourrissant et économique 
hareng “Clovér Leaf”. N 


Froid en salades—réchauffé—ou apprèté. canadien-français de «la ère di- 
Demandez-le à votre épicier! vision” canadienne, quelque part 
Fen Angleterre, H a déclaré que 


x cet événement était une preuve de 
| l'unité qui. existe entre les peu- 


piles français el anglais. 


Les dernières| 
découvertes | 


modernes destinées au traitement 


nication entre chambres et deux | 
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Les dernières découvertes de la sclence dans le traitement du ti 
cancer, à l'hôpital de Saint-Boniface, En haut, deux gardes-malades, | Pertes 
Fernande Paquin (assise) et Delina Melling, démontrent le fonction- | Unis —- Un Conseil supérieur de 


Clichés de la “Tribune” 


nement de la machine de 60,000 volts employée pour combattre le 


cancer de surface et certaines maladies de la peau. 


Au centre, la 


machine de 400,000 volts, pour le traitement des cancers en profon- 


deur. 
contrôlé. 
le patient à travers la porte de la 
cation avec lui par un téléphone, 


En bas, la garde-malade Gilberte. Ramaekers au tableau de 
Au moyen d'un système de miroir, l’opératrice peut voir 


chambre et se tenir en dommuni— 


Le nouvel appareil coûte 840,000. 


La vie triste et solitaire de 
l’ex-président Albert Lebrun 


VICHY, France — L'homme le 
plus délaissé de la France, an- 
cien président Albert Lebrun, se 
promène de long en large tous 
les jours sur les terrains du ma- 
gnifique château qu'il refusa d'ac- 
cepter comme cadeau. 

Lui et son épouse demeurent, 
depuis juillet dernier, à un jet de 
pierre du château, à la maison 


de leur gendre et de leurs petits- 
enfants, en dehors du village de 
Ziville, 

Bien qu'étant en liberté com- 
plète, M. Lebrun quitte rarement 


le voisinage de sa résidence, Par- 
fois il va dans le village, 
ce n'est que rarement 
voit, dans la ville de 
tout près de là. 

Les villageois qui passent près 
de la demeure enlèvent leurs cha- 
peaux et murmurent respectueu- 
sement: “Bonjour, monsieur le 
président”, mais c'est le seul hom- 
mage que reçoit M. Lebrun de ses 
compatriotes, 


mais 
qu'on le 
Grenoble, 


Un homme oublié 
* 


Lebrun est reellaucht un hom- 
me oublié, Le gouvernement l'a 
ignoré. II ne visite aucun person- 
nage important et aucun d'eux 
non plus ne le visite, On ne lui 


rend aucun honneur, pas plus cupe cependant 


qu'on ne porte contre lui des ac- 
cusatiofs officielles. 


II semble accablé par le cha- 


grin. II est toujours niorne et il! 
le 


sent que la mauvaise fortune 
poursuit depuis qu'il fut élu pré- 
sident, il.y a neuf ans, 

Au moment où il succéda à Paul 


Doumer, qui fut assassiné, ses in- 
times savaient qu'il craignait le 
méme sort pour lui. Lors de la 


chute de la république, alors qu'il 
ii restait six ans à exercer ses 
fonctions de président, il demeu- 
ra à Vichy jusqu'à ce qu'on ex- 
primät fortement le désir 
Wir partir. “4 


7 | 
C'est alors que Lebrun se retira 


à la vilia de son gendre, 


A ce moment, le gouvernèment 


lui offrit un château. II le visita 
et en aima le spacieux terrain, 
Quand il alla à Vizille, pour Ÿ de- 
meurer, il obtint la permission 
spéciale de se prélasser sur les 


terrains du château. 


Très charitable 0 


C'est là qu'il passe la plus gran- 


de partie de son temps libre, I 
fait nussi des promentddes à:l'ex- 
térieur ainsi que du jardinage. 1. 
lit peu et passe seul la plus gran- 
de partie de son temps. Il s'oc- 


per) j 


porté la victiore”. 


| LEURS LIVRES 


litique. L'une de ses oeuvres les 


annchronisme“. 


Le 
aux Etats-Unis — L'alcoolisme, 


S. J.; 


de le 


d'oeuvres de cha- 


vel ordre de justice trouve en 
| lui un véritable défenseur, 

camps 
ideal. 
masquent d’égoistes intérêts. 


Deux 
opposés proclament cet 
mais leurs déclarations 


“Quand sera venu le jour où les 


nations déposeront les armes, le 
monde n'acceptera pas comme 
durable et rénovateur un nouvel 
ordre qui ne sera pas basé sur les 
points et les principes dictés par 
le Pape. On verra alors que la 
flamme du sentiment chrétien ne | 
[s'est pas éteinte dans le guerre 
sanglante, et l'on constatera que 
[ceux qui ont combattu pour le 


triomphe de cet idéal ont rem- 


LONDRES — Dans sa jeunesse, 
le premier ministre M. Churchill, 
fut un romancier à la mode qui 
connut les succès de librairie 
avant de goûter à ceux de la po- 


plus caractéristiques est son ro- 
man intitulé Savrola, écrit vers 
an 1900. C'est l’histoire de la 
Jutte qu'un homme entreprend 
contre une dictature dans la ré- 
publique imaginaire de Laurania. 
Churchill, comme s'il prévoyait 
le rôle qu'il allait lui-même jouer 
plus tard sur la scène du monde, 
fait dire à son héros Savrola: 
“J'accomplis un. devoir. envers 
l'espèce humaine en voulant bri- 
ser un despotisme. Je n'aime pas 
n-g -4ÿi.ne-s’appu 
Loe général Charles de Gaulle, 
commandant des Forces françai- 
ses libres dans les armées alliées, 
est anssi un écrivain connu qui 
a publié quatre grandes études 
militaires sous les titres suivants: 
La discorde chez l'ennemi (1924); 
Le fil de l’épée (1932); Vers ar- 
mée de métier (1934), ces trois 
livres à la librairie Berger-Le- 
vrault, Paris: et La France et son 
armée (1938) à la librairie Plon, 
dans la collection “Présences”. 
On sait que l'un de ces ouvrages | 
recommandait la formation d'un 
plus grand nombre de divisions! 
blindées. 


„Relations“ | 


Sommaire de mars | 


Editoriaux — Un peuple à . 
noux — L'appel de la charité — | 
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Le Jour du Seigneur. 4 | 
Commentaires — Le corpora-| 
sme en marche au Québec — | 
catholiques aux Etats- 


l'enseignement technique — Ser- 
vice d'Urbanisme à Montréal — | 
mouvement démographique | 
tare de notre vie nationale. | 
Articles — Liturgie, fonction | 
sociale, Alfred Bernier, S.J.; La 
maison qui vit, Rina Lasnier; E- 
ducation et société de demain, 
Jacques Cousineau, SJ, Tuber- 
culose et taudis, Dr J.-A. Vidal. 
Chroniques — Le rocher dans | 
la tempête, Joseph Ledit, S.J.; En- 
fants et livres, Jean-Paul Labelle, | 
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Lettre à Prosp 


de ia 


|payait pas. 


eis 


LULES MORO 


DS MD MCE MEDICALE MORO 1566, Si-Donis, Montréal 


Mon cher Prosper, « 

Ta rémarque est la même que 
* que m'a faite Aquila Léveil- 

quand je l'ai rencontré, l'autre 
soir, au moment .où l’on a appris 
la nouvelle de l'eñnvabissement 
e. Comme toi il m'a 
dit: 

—Quand est-ce que ça va finir! 
Si tout le monde s'incline devant 
Hitler, il ne restera bientôt plus 
que fAngleterre pour lui tenir 
tête! 

Sans doute, mon cher Prosper, 
les apparences sont sombres. et 
cela ne sert à rien de se cacher 
que la situation est grave, mais_il 
ne faut pas oublier une chose, 
c'est que si les pays comme le 
Danemark, la Roumanie, la Bul- 
garie, peut-être demain la Yougo- 
slavie, $e laissent envahir sans 
faire l'ombre dun geste de ré- 
sistance, cela re prouve pas que 
les. populations de ces pays sont 
d'accord et aiment les Allemands, 
Hitler leur force la main pour 
obtenir leur “collaboration” et 
l'on ne peut pas demander à tout 
le monde d'avoir. le courake et 
l'héroïsme des Grecs, qui préfè- 
rent se battre plutôt que de ca- 
pituler. 

Il y a d'ailleurs 


garie allaient en 


pommes de terre ou de tabac, ne 
nous intéressent plus; nous avons 
besoin de colza, arrangez-vous 


vernement était obligé de céder 
et de dire #ux paysans de semer 
du colza, même si cela ne les 


“demandaient au Gres de leur 
donner un port sur la Méditerra- 
née. Hitler s’est emparé de cette 
idée pour semer la discorde entre 
les deux pays et exciter les Bul- 
gares contre leurs voisins; c'est 


toujours la même tactique. Mais 


s’il arrive que des gouvernements 
cèdent à Ja pression diplomatique, 
c'est une façôn d'appeler le bri- 
gandage international d'Hitler, | 
les habitants sont loin de céder | 
dans leur coeur. J'ai devant moi 
une photographie que j'ai reçue de 
Buigarie il y a quelques années; 
elle représente, dans un vallon, 
la cueillette des roses que l'on y 
cultive en grand. Des jeunes gens, 
des jeunes filles vont, le panier 
au bras, choisir les plus belles 
roses pour en extraire le parfum. 
Moisson qui est à la fois pacifique 
et poétique. 

Je me demande ce que pensent 


aujourd'hui, en voyant les Boches | 


rouler à travers leur pays en 
autos blindés, ces jeunes gens et 
ces jeunes filles. Penses-tu que ce | 
soit de gaiélé de coeur qu’ils se 
laissent ainsi envahir par les 
Prussiens? Que pouvaient-ils fai- 


re? Quatre-vingt trois pour cent | 906, édifice Boyd 


des Bulgares sont des paysans al- 
tachés à la culture de petites pro- 
priétés; le pays n'est pas riche, 


lil ne pouvait faire ſes frais d'une 


forte armée, Pourtant, s'ils ont | 


bonne mémoire, ils se souvien- 
dront, ces paysans, que l'Angle- | 
terre leur avait donné à maintes | 
reprises le conseil de s'unir, de! 
faire un bloc commun avec leurs | 
voisins, les Roumains, les Hon- 
grois, les Yougoslaves, les Grecs, 
toutes ces populations des Bàl- 
kans qui n'auraient pas été atta- 
quées si elles avaient été unies. 
Au lieu d'écouter ceux qui leur 
préchaient l'union, ces- peuples 
ont écouté les émissaires de Al- 


une force, Reader's Digest. lemogne qui les excitaient les 
Horizon international— Cité du uns contre les autres. Ils ont fi- 
| Vatican — Mexique — France — nalement Ste assujettis les uns 
Angleterre — Allemagne — URSS. ! après les autres. 
Correspondance — Livres ré-| Le-réveil est dur, mais il vient 
cents. 


et les Boches eux-mêmes s'aper-| 
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er, cultivateur 


coivent que même |} leurs 
armées, leurs chars blindés, leurs 
canbns, dominent un pays, il y 
= quelque chose qu'ils n'arrivent 
pas à dominer: ce sont les àmes. 
Depuis queque temps ils sont 


l'objet en Belgique, en France 


occupée, en Hollande surtout, en 
Norvège, d'une lutte sourde, d'un 
sabotage systématique, Les pa- 
triotes de ces pays, un moment 
courbés sous l'ouragan, de fer, 
ont désespéré, abattus et prostrés 
par la défaite puis, après quel- 
ques mois, ils ont vu que l'audace 
et la ténacité des Anglais mei- 
taient en échec ceux qui se di- 
saient invincibles; ils ont vu dans 
les airs les aigles britanniques 
abattre les avions ennemis qui 
osaient se montrer; ils ont vu 
dans le succès des armées grec- 
ques et celui des armées d’Afri- 
que de nouvelles raisons d'avoir 
confiance, et cela leur donne Île 
courage de résister à l'ennemi. 

Hitler étend, étend ses conquè- 
tes, sa Gestapo s'étend comme une 
tache d'huile, mais à force de 
s'étendre, it pourrait bien arriver 
un bon coup de torchon qui ef- 
face, 5 

Nous n'en sommes peut-être 


longtemps que. pas encore là, mais cé que je vou- 
les Bulgares sont soumis à la do- lais te dire, mon cher Prosper, 


mination économique des Alle-| c’est qu'il ne faut pas juger sur 
mands; déjà avant la guerre, tous | les 
les produits agricoles de la Bul-|4es peuples courbés sous le joug; 

Allemagne. | dans bien des cas, cette apparente 
Quand les Boches gyaient besoin | soumission enracine plus profon- 
d'un produit en particulier, ils dément dans les coeurs la haine 


disaient aux paysans bulgares:| des Boches et l'admiration ,con- 
“Vos cultures de maïs, ou de fiante des Anglais. 


apparences de soumission 


toi, 


Bien À 
* 


DAMASE. 


pour nous en fournir“. Le ou . 4 
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- djouter un autre. 


ble de l'amour 
passion égoïste et sensuélle. 

4. publie des illisstrattans ou des cari- 
catures indécentes ou suggestives. Ces 
images, que l’on cherche parfois à excuser 
sous un faux prétexte d'art, ène ou 
d'humour, ont sur les 


le même effet que celui de l’huile répandue 
sur des tisons couvant sous la cendre. 


crimes commis par 
la jeunesse doit être attribué à la lecture 
de publications immorales. II ee que 
certaines publications, faciles à 0 
sont pas seulement répréhensibles, mais 
ont atteint les bas-fon 
consommée. j 
rait, il y a quelques années: Il est déplo- |” 
rable que notre jeunesse, même celle qui 
reçoit une instruction religieuse un ‘jour 


ser la vérita= 
en faire une 


assions humaines 


W. Sener 
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lenir, ne 


Un juge de Winnipeg 


ond ip Nora! 2 
autres jours de la semaine”. 

II est donc grand temps que parents, 
éducateurs et tous ceux qui croient que la 
vertu est le premier fondement du bonheur 
et de la prospérité des individus et des 
peuples, s'unissent pour combattre d'un 
commun accord le fléau de la littérature 
immorale de notre époque. 


ROMÉÉ 


La Yougoslavie cède à son tour 


La Yougoslavie a cédé à son tour. Son 
entrée dans l'Axe n'aura pas été sans de sé- 
rieuses difficultés. Aux-obstacles qui ont 
déjà fait retarder plusieurs fois l'échange 
des signatures officielles est venu s'en 
Trois ministres serbes, 
opposés à l'alliance avec l'Allemagne, ont 

onné leur démission. Le ince Paul, 
après avoir tenté vainement de leur forcer 
la main, a dû s'inclirer, Les chefs du parti 
agraire serbe ont donné l'ordre à tous ses 
membres d'abanonner les tes du 
gouvernement qu'ils détiennent. C'est l'élé- 
ment serbe, le plus nombreux et le plus 
influent, qui manifeste son irritation. On 
n'a pas oublié quel fut le rôle de la Serbie 
dans l'autre guerre et avec quelle ardeur 
elle se défendit contre l'Allemagne et 
l'Autriche. F 

Economiquement lant, la Yougosla- 
vie est sous la dépendance de l'Axe et ne 
pouvait lui résister longlemps. Elle vend 
plus de la moitié de ses produits à l'Alle- 
magne, à l'Italie et aur autres pays mo- 
mentanément sous leur joug; elle en reçoit 
les trois quarts de ses importations. Mais 
les semaines d'atermoiernents et de discus- 
sions du cabinet de Belgrade n'auront pas 
été sans résultats. Le pacte que va signer 
la Yougoslavie l'engage à une aide “semi- 
militaire” aux nazis; ce n'est pas une 
absorption complète, comme dans le cas 
de la Roumanie et de la Bulgarie. De plus, 
chaque heure de délai, tout retard dans 
l'exécution du plan allemand permet à la 
Grèce et à l'Angleterre de se mieux pré- 
parer pour l'assaut à subir, 


Entre temps, les bombardements aé- 


riens contre les Iles Britanniques ont repris | 


avec une intensité inoule et le nombre des 
viclimes s'élève à des chiffres e{farants. 
C'est toujours la ‘population ‘civile qui 
subit la lourde rancon Se ces raids de plus 
n plus meurtriers. Il y a beaucoup de 
cynisme dans les communiqués allemands 
qui, à propos de pluie d'obus et de bombes 
incendiaires sur Londres et les autres gran- 
des villes, disen! froidement que les avia- 
teurs ont alteënt leurs “objectifs militaires”. 

Une telle conduile de la guerre, qui 


s'ächarne sur les non-combattants dans le 
seul but e. Nee 2 pe de la pers 
appelle ment des représail 3. 

ne faut done pas s'étonner de voir le heu- 
ple anglais demtnde; à grands cris qu'on 
rende la pareille à l'ennemi et qu'on aille 
bombarder Berlin. Le jour où la capitale 
allemande serait traiïée comme Londres 


d'in 


Maroc. Depuis sa défaite, ce n'est 


et sa population décimée- par la mitraille, 
le haut commandement nazi modifierait 
sans doute ses tactiques totalitaires et in- 
humaines. 

En dépit des objurgations ét des colè- 
res du peuple, les autorités britanniques 
s'en liennent au bombardement exclusif 
des objectifs militaires. Evidemment, elles 


ne croient pas que la destruction d'innom- 


brables quartiers ouvriers des grandes 
villes puisse être de quelque avantage dans 
l'issue finale de la guerre: mais la pression 
populaire les obligera peut-être à user des 
mêmes méthodes pour contraindre Berlin 
à les abandonner. 
Ces: jours derniers, les aviateurs bri- 
tanniques ont fait pleuvoir des milliers de 
bombes incendiaires sur la capitale du 
Reich. S'ils continuent pendant un temps 
raisonnable, la population civile de Lon- 
dres et des autres villes anglaises en res- 
sentira sans doute les effets. ci 
* la menace de l'amiraP: 
d'employer la marine française 46% 
les cargos de ruvitaillement qui fôrcéraient 
le blocus britannique, des n iations ont 
abouti au libre passage de deux navires 
chargés de blé américain, dont la distribu- 
tion sera rigoureusement contrôlée en 
France. L'Angletcrre demeure fidèle au 
principe de ne pas laisser entrer de vivres 
qui pourraient profiter à l'ennemi... Mai- 
tresse de Gibraltar et de-Suez, elle contrôle 
toutes les importalions venant de l'Indo- 
chine et des deux Amériques: mais elle ne 
peut couper complèlement la route mari- 
time entre l'Afrique du Nord et Marseille. 
En temps normal. la France tire une 
partie considérable de ses provisions ali- 
mentaires de l'Algérie, de la Tunisie et du 


s 
seuleincht le blocus anglais qu'elle doit 
subir, mais aussi le blocus allemand, en- 
core plus sévère que l'autre. Entre la zone 
occupée el la zone non occupée, la fen 
lière cl bien gardée; rarement on a laissé | 
passer des vivres du nord au sud. 

Le rationnement des Français est déjà 
rendu à un point qu'il semble impossible 
de dépasser. La récolle de l'ainée ne 
sera pas disponible avant plusieurs mois. 
Elle sera d'ailleurs insuffisante, à cause 
du manque de bras et d'animaux de trait. 

Hitler n'a jamais caché que son but 
ullime élail de détruire la France. Est-ce 


er... à 


D. E. 
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d'une perversion |" 
décla- |; 


inscrits à l'horaire des émissions 


g * 1 l un total de 1 h. . inscrit à l'ho- | personnes: de #50,000 à #100,000, 
par la faim qu'il veut la faire disparai- | raire national (grand total de 60 


Î , Cette constatation faite en Sas- | blic d'enidire plus long à ce sujet, 


intime des hommes de 
i ee .. Rd vi écrpral 
“Pourquoi la France a êté vain- | Publidue à : ns, 
eue huitième volume journalistes et fonctionnaires du 
28 k M pi Ministère de l'Information de la 


que. 
Chapitre XI Les erreurs tech- 
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„On disait en France. n'est pas 
un livre à thèse. II s'agit, au con- 
traire, d'un récit de voyage avec 


lorsqu'ils quittent 
foyers pour aller sous les dra- 


1 


tonte la vie et la couleur propres | Peaux défendre leur pays natal. 
M. de re de volumes. Les ber-“ Ne permellons pas que l'on dise 
3 Deuxième (édition de luxe nu- du livre prennent vie que nous avons négligé cette tä- 


ables devant le lecteur avec leurs 
nent 


mérotée) est de 810.00 pay \ 
d'avance ou 81200 payables 81.00 | Lentiments. Tis s'agitent, 


7 
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importante. Nous | 
che importan eg, a 


y a la tâche, démélent de graves |fcnseurs nous nppré- 
rh a digne dy vtr nt 8 ide ‘analysent l'avenir. Et |cions ce qu'ils font pour noms en 


: 


2 
ë 


derrière grande! démontrant à notre tour ce que 
pe t en France ae Ja 2 e e 
f . jours ils apporten émoignage 
2 — rang 75 ja grande nation qu'est la 
Edouar rance. 
4 x 4 WN L'outeur, un jeune avocat de 
Qui n'aimerait savoir ce que! Montréal, est un ancien boursier 
pensaient de la guerre François du Gouvernement de la province 
Mauriae, Georges Duhamel, Char-|de Québec et aussi du Gouverne- 
les Maurras, Bernard Fay? Et qui] ment français. II travailla et 
n'aimerait savoir ce que faisaient | voyagea en France de février 
pendant la bataille Henry Bor-|1940 jusqu'à la capitulation de 
deaux, André Bellessort, Abel] juin. Son admiration pour ce 
Bonnard, Thierry-Maulnier, Jac-|pays, il la justifie en-multipliant 
ques de Lacretelle, Pierre Gaxot-|les preuves. de la loyauté, de la 
t, ltete 2 0e T0 noblesse et du génie de la Fran- 
On disait en France répond à! ce. ‘ 
— 1 5 e —.— France, = = ee = 
qui a connu la France par des pages préfacé par M. Edouard 0 nada 
conversations avec des écrivains, | Montpetit est publié par les Edi- 1085 à pas et, 12 
des diplomates, des journalistes. tions Variétés et mis en vente | février 1041, elle était de 84.818, 
Ce récit captivant, où chaque | dans toutes les bonnes librairies e ue KU 
surtout qu'il nous fournira des | page trahit l'émotion la plus siu- au prix de 81.00, ainsi que chez Canada au Lan dernier, 
Tant que l'organisme de con- ünnées extrêmement précieuses | Cère, révèle une foule d' opinions l'auteur, 1410, rue Stanley, Müônt- 
trôle et d'exploitation de la radio- quant aux temps présents, à sa- qui, pendant la guerre, jouis-|réal. , 
phonie, créé par le parlement ca- voir, pour juger la suggestion, ré- a 5 
nadien en 1932 sous le nom de pétee 5 
“Commission Canadienne de la Soeleté 
Radiodiffusion” et recréé en 1936 
sous le nom de “Société Radio- 
Canada”, ne posséda de 


nous entendons faire pour eux. 
Nest vrai de dire que nos “gars” 
en service actif comptent sur 
“ceux de l'arrière”, Donc, sous- 
crivons le plus généreusement 
‘possible; ne soyons pas parcimo- 
nieux; prouvons à nos gars“ que 
nous voulons leur donner un bon 
coup d'épaule, Rappelons-nous 
aussi que nous ne faisons qu'une 
seule souséription au lieu de six. , 
et augmentons notre contribution 


individuelle en proportion. 


3 


Mettons les points sur les I' 
su rs ETAT katchewan se vérifiait daus les 
h 5 1 provinces ene pr 


We 4 


point perdre de vue 
nous verrons plns 


au 26, février dernier, à 83,536, 
| 514001. à 


— — 2 — — 


quelques mois par la 
Radio-Canada, que nous 
rrions nous adresser aux pos- 
privés pour le relai des é- 


ciaux pour effectuer ïa mise en 
ondes et le relai de ses program- 


mes. 

A cet effet, il contractait bail! 
de location avec certain nombre 
de postes, appelés pour lors “af- 
filiés” en vertu duquel ces der- 
niers devaient relayer tous les 
programmés réalisés ou assumés 
par l'organisme d'état à des heu- 
res déterminées de la journée. 

Les émissions de la radio-état 
qui n'étaient pas comprises dans 
les heures sous contrat étaient 
offertes aux postes affiliés à titre 
purement facultatif, 

D'autre part, toutes les émis- 
sions propres de la radio-état 
étaient “offertes” au même titre 
aux postes non-affiliés. 


Tel fut le sujet d'une causerie 
dorninée le mardi 18 mars, au pro- 
fit d'un groupe de personnes an- 
glaises qui enseignent le français 
dans les écoles de Winnipeg. 

Comme toujours, le président 
de la Société Historique de Saint- 
Boniface a su vivement intéres- 
ser son auditoire en lui prouvant | 
que la “doulce parlure” de nos 
aïieux fut pendant plus de cent 
ans, avant 1880, la langue parlée 
par nos valeureux voyageurs, nos 
missionnaires et les pionniers 
Si les renseignements obtenus r en | 
dans le temps sont exacts, les harmonie jusqu'en 1870. Vers ce | 
relais facultatifs ne rapportaient de 

f temps-là, un groupé d'Orangistes 
rien aux postes, affiliés ou non- de l'Ontario ont semé ia discorde 


affiliés, et les relais sous bail rap- et la zizanie parmi la jeune co- » 
lonie établie sur les bords de la 
rivière Rouge. 
Plus tard, en 1880, l'agitation 
augmenta par l’arrivée d'un au- 
tre contingent de jaunes“ sans 
principe et sans vergogne, qui à 


portaient moins aux postes affi- 
liés que les programmes d’an- 
nonce nationale. Qn comprend 
dès lors que, excel faite des 


postes affiliés en ce qui concer- Pour les choses qu'on ne remet pas au soldat avec son uniforme qu'elles ne 
nait les relais sous bail, la ving- 25 P p 
taine de postes privés dispersés « 


Le Gouvernement leur fourait les uniformes, les fusils et les rr 

les petites les jeux et les divertissements qui rendent si agr — 
moments de loisir, ils comptent sur vous. 

Bien entendu, vous contribuez à l'achat d'avions, de canons, de navires, de chars 
d'assaut—MA 


IS, pour les choses qui témoignent de l'affection et des attentions des 
personnes restées au foyer, ils comptent sur vous, 
Six grandes sociétés nationales s'efforcent sans cesse de leur procurer ces choses. 
Elles ne peuvent le faire qu'avec votre agrent. ' 
C'est votre argent qui a fondé ces oeuvres—votre argent est indispensable à leur 


Il y a urgence. Soyez généreux. . ö 
Doanez À l'auxiliaire bénévole qui s'adresse à vous l'assurance de votre loyal et 
combattants. - . 


uns les provincés des prairies voulut tout accaparer au Manito- | 


(moyenne obtenue d'après le Ce 
chiffre de 1935-36). n'avaient in- droit 
térêt à relayer les émissions de 
la radio-état qu'aux heures au 
il leur manquait des Programmes | if appel à nos concitoyens an- 
commandités. glais pour que le courant de 
De cette pratique, pleinement bonne entente entre les deux 
juotifishle dans le ternpe, T Suest Sandes races du pays continue | 
— 1 résulta que, dans! & faire respecter nos droits. 
tout au moins, de 1933 à 1939, 9 
tous les programmes bilingues 


sont eux qui ont saboté les 
s de la langue française dans 
l'Ouest canadien. . 

En terminant, l’orateur fait un 


483 personnes au Canada 
ont un revenu de 


thiffres que nous avons indiqués $50,000 a $100,000 | 
jusqu'à présent ne représentent} OTTAWA — Combien de per- 
même pas la part effectivement}sonnes au Canada, d'après les“ 
relayée. 22 formules de l'impôt sur le revenu | 

A preuve, un felevé présenté | remplies et remises au ministère } 
à la Société Radio-Canada, le 17 pour l'année 1940, ont un reveñy | 
mai. 1937, par l'Association Ca-}tle 810,000 à 825,000; de #25,000 à | 
tholique Franco-Canadienne de 859,000, de 850,000 à 8100.00, et 
la Saskatchewan, dépassant les #100,000? Voilà la 

D'après ce relevé — établi pour] question posée par M. F.-D. Shaw, 
la semaine du 9 au 15 mai 1937 —}|néo-démocrate, de Red Deer, et 
il appert que les postes de la Sas- | à laquelle le ministère a donné la 
katchewan n'avaient- contrat de suivante: | 
relayer, à cette époque, que 1 h.] De #10,000 à 225,000, 9,901 per. 
&'dé programmes bilingues sur |sonnes: de #25,000 à 250,000, 1,438 


entier appui à nos 8 i 
Nos Soldats Comptent Sur Vous 
CANADIEN DES O . jus y y de 


SEX APPELS EN UN SEUL: 
FONDS CANADIEN DES OEUVRES DE GUERRE 


500.000 


nationales ne nous parvinrent 


point et consequemment que les 


1 


OBJECTIF. 5 


483 personnes. Le ministère ne 


heures d'émissions). croit ‘pes qu'il soif d'intérêt pu- | 


elle s'élevait à 83,126,946,251 et, : 


sent actuellement à l'étude et à 
2 la, p 


— LAS D 


N 
Hufne 


nions d'une heure à la . 4 des 
réunions du dimanche jugées in- 
suffisantes: Avis aux membres, 

Grand bazar. 

Grand bazar des jeunes dans le 
but de terminer leur local de la 
rue Provencher, les. 15, 16 et 17 
mai prochain, dans les salles du 
Collège de Saint-Boniface. Nous 
en reparlerons. 

» : J. E. C. de Provencher 
3 Les moyens sont allés visiter le 

Sanatorium de Saint-Vital, mer- 

credi dernier, Sous la direction 

de Ir “JE.C. en voyage” ils ont 

fait le voyage à pied par Winni- 

pes et sont revenus également à 

pied en faisant un détour pour 
| visiter, en même temps, la cha-| 
pelle de Saint-Vital, 

La réception au Sanatoriom fut 
magnifique, grâce à l'obligeanre 
de la Rév. Soeur Brodeur, supé- 
rieure de la maison, qui nous fit 


5 4 


Le 


= PRE 
ASS 
24 


f 


France) Ma- 

À Ses 5 

de „ pa- 
— cas à pe | 
bliées dans l'Ouest canadien, A LA VIE AUCOLLECE 
la fin de la grande guerre, Pierre 1 
Lardon écrivit une Ode à lu a Lord ; 
France” qui lui attira des éloges | avertir Lord Sel- 
de Georges Clemenceau, Lloyd 


75 


se en ro 5 gr 
| es p chères 
famille Riel, Philosophie 1 

Morale: H. Delaquis, R. Fontaine. 


Anatomie humaine: H. Delaquis, 


Fontaine. 
Histoire et philosophie: M. Asse- 
lin, H. Delaquis. a) 


Chimie: M. Asselin, H. Delaquis, 
Philosophie 1 
Morale: J. Bruyère, J. Comeault. 
Anatomie humaine: J. Comeault, 
A. Milanese. 
philosophie: J. Co- 
ilanese 
. Milanese, M. Lévêque. 
‘Rhétoriqud 
Version latine: C. “Fluet, 6. Joli- 
coeur. 
Analyse littéraire: Trottier, Pel- 
letier. 
Littérature anglaise: C. Fluet, G. 
Jolicoeur, 
Histoire contemporaine: c. Fluct, 


: Hide de 
R. Champagne et 1. Trottier, 


Elle porte les noms 
MM. Lucien Bareel, Charles 


Histoire et 
… meault, À 
Chimie: A 


Van Dyck, Aug. Verhaeghen, 
Charles Haellbrock, Aug. Lion, 
Eugene Van Lierde, Elle porte les 
armes de Belgique et les écussons 
des neuf provinces belges en cou- 
leur, Elle est signée par Aug. Lion 
comme dessinateur, et Eug. Van 
Lierde comme calligraphe. 

— — — 


Compositions hobdomadsires | 
Février 1941 
Prodier et deuxième 


P * 
Valse, Opus 64, No 1 chopin 
Denise Toussaint 
Opus 64, No 2 


le publique. | Valse, 


De 
gu- 


* club ds bal Lau- cn a 


la. 


procédé à sa réorganisation, | Belles-Lettres 
1 Haydu- Taylor] Président, A. Plamondon; vice- | Dissertation française: R. Sicotte, 
Yvonne Delavignette président, l'échevin 1 4 Hébert; se- M, Arpin. rin. 
2e piano: Bernice Bransfield crétaire, C. Gauthier; trésorier, J.] Mathématique: P. Gautron, F. 


Violoncello: 


Desautels; exécutif: MM. A. Pi- 


Verreault, 


a) Elgie eee Massenet | chette, J. Desautels, A. Lévêque. | Histoire littéraire: C. Lacerte, F. Aral. 
b) Orientale César Cui Un nouveau gérant sera choisi] Verreault. 
Joyce Franks plus tard. Littérature anglaise: C. Lacerte, 


(des Zimmermann Studios 
Thelma Zimmermann, an . 
Arn ri Opus 18 Schumann 
Hunga :… … MacDowell 
. Delevignette 


M. Arpin. 
Histoire ecclésiastique: 
ron, F. Verreault. 
Versification 
Algèbre: A. Laurin, L. Maurice. 
Composition anglaise: A. Goebel, 
R. Pérez. 
Thème latin: U. Lafond, L. Fré- 
chette. 


| [°° bossière 
Cercle ouvrier St-Joseph 17 


Assemblée mensuelle 
tenue le 18 mars 
Six nouveaux membres furent 


proclamés, dont un entra égale- 
ment dans le fonds de secours. 


dard. 
Calcul mental: 


a) “Jésus, le désiré des nations” 


ques. 
b) “Les agneaux paissent en 


sûreté" er gr — sympathies fut Préceptes et auteurs français: F, TR 
Trench . adopt égard des familles C Champagne, D, Therrien, R. Comptabilité: 
Danse nègre . Fournier, A. Despatis, A. Michon Roi np ï 
Eliane Pelletier et U. Phaneuf, à l’occasion du 5 Méthode L'Heur 
| Noëlla Raymond décès de M. Narcisse Bergeron, Calcul me 


Gigue de la Ve suite française... [ancien zouave pontifical. Narration française: M. Pilloud, | L'Heureux. 


Préeptes anglais: B. Bélanger, R. 


Eléments latins B“ 
Arithmétique: H. Perron, L. Mo- 


Dictée et analyse: L. Morin, J. 

Préceptes: L. Morin, J. Joyal. 
Commercial “Senior” 

Sténographie: J. Carles, A. La- 


Comptabilité : H. Catellier, G. Be- 


Catéchisme: P. 


br eg Junior“ 


tal: C. Dauphinais, E. 


e du d UN te. pes à obfti utrat 
de l'original sur votre tête, vous savez que le printemps est là! Quel que 
soit votre goût... . un pompadour marin, un chapeau rejeté en arrière, un is 
en paille luisante ou en feutre doux, venez choisir votre nouveau chapeau 
à la Baie“. Les plus gracieux styles féminins sont maintenant exposés, et 
le rayon tout entier, dans sa parure printanière est un tribut à la beauté et 
à la gaieté de nos charmants chapeaux pour le printemps! 


VA partir de 3.98 à 7.95 


3e étage, la “Baie” e 


# 


Hudrong Buy “sl 


PONS. he MES | te 


: { veur ‘des. Oeuvres “| guerre et” 
comptent” eur la in la 


1. Giguère: 
2. ge pad 611. 
J. Monchamp: 602, 
Haute 3 A. Miller, 213. 
Prix de consolation, Lucille 
Bouchard, 82. 
Haute partie des dames, “Toots” 
Pelletier, 129. 
Haut total, 6 parties: E. Jubin- 
ville, 1050. 


Ligue de cinq quilles 
| Fin de la 2e séfie 


1 50 5 les Hut- 
tes Militaires, qui procure à nos 
soldats catholiques ‘récréations 
saines, confort matériel et récon- 
fort spirituel. Donnez généreuse- 
ment afin qu'ils puissent conti- 
nuer ces centres d'accueil dont 
bénéficient nos/braves soldats, 
Industries de guerre? 

Fort Frances espère être favo- 
risé dans ce sens. M. R. W. Grant, 
représentant du département des 


Dimanche dernier eut lieu à la 
salle paroissiale, uné partie de 
bridge et de whist en l'honneur 
de saint Patrice. Gagnants pour 
le bridge: Mile Jean O Toole et 
M. E. Dubois, Pour le whist: Mine 
Jean Larocque et M. J. Holhauser. 


Mme Elie Sinclair nous a quit- 
tés pour aller résider en Nouvel- 


C, Courcelles, . le-Ecosse, où elle doit rejoindre 


Section “A” son mari Pte E. Sinclair à Debert munitions, est retourné à Ottawa, 
5 1 après avoir étudié sur place la 
Claude, A. Jac mz jo la 24 » Camp, NE. 3 possibilité d'in dusiries 2 : 
Seven-Up … n 13 Nos sincères sympathies à Mme ft h notre ville. aka or daté 
Dauphinais, E. Gillis & Warren 10 14| Léo Lamerre à l'occasion de la (l Chambre de Commerce ont re- 
8 gu en son honneur à l'hôtel 1 526 
Chaput 18 15 mort subite de son bepu-père, M.] Lake 
B. Coupal,. E. Le Paris 18 15 Philiza Lamarre, survenue le 2 DURE ER SU CHARME 


North Star Oil 
Couture Motors . 


17 | mars, à Montréal, 
18 . 


Soyons nous-mêm es 


: 15 Guyot ee À M, et Mme Jean Amyotte est | L: x 
elle-inême- parcourir les salles, J. S. Bach] L'hon, Sauveur Marcoux, mi- SEE 41 1. Turenne, M, | C*téchisme: E. L'Heureux, A.|Toupin comm 13 200$ dé fils, OHviér, 8 et L'action Catholique (Québec) : 
la chapelle ... et le réfectoire, où Arabesque en forme d'étude. nistre du gouvernement provin- 1 atins: L, » M.] Saurette. Fontaine et Cie ss 12 21 marroine furent M. et Mme Jo- M. W.-E. Osborne, directeur de 
nous attendait un sueculent goû-} Leschetizky | cial, nous adressa la parole. No- Catéchisme: v. Pelletier, M. De- Belanger 8 25|seph yotte, grands-parents de | l'enseignement du français 4 l'U- 
ter. Valse en Mi mineur . Chopin tre conférencier qui devait nous sais : : 5 Au Cercle Ouvrier Haute partie: Flore Toupin,|l'enfa niversité du Manitoba, dans une 

Les grands ont vendu et distri- Suzanné Lemieux faire une analyse du rapport de Mirail anglaise: I., Turenne u d 258: Claude Hébert, 288. — — causerle prononcée au poste CK V. 
bué, dans l'école, plus de 100 Violon: la commission Sirois, nous an- II. Bibeau. SHOT comme on l'avait prévu, le Hautes 3 parties, Flore Teupin, de Winnipeg, a parlé de l'oeuvre 
exemplaires du nouveau: Missel] a) Intermezzo Heins Provost |nonça qu'il avait-changé son su- Syntaxe tournoi de 10 quilles du Cercle |646: Claude Hébert, 776. 0 1 ARIO maîtresse de la race canadienne- 
de Stedman. Ils érigent à la gran-| b) * Son of the Pustza . let. En quelques mots il nous in- Orth he: F. Brémaud, 44 Ouvri été un immense succès it , française”, 

l'école un autel qui]. rinographe: remau uvrier a Haute partie d'équipe, Couture D 1 

de salle de un autel q EX Kéler-Bela | diquait cependant le but de cette Cormier, P. Dufault. Des quilleurs de tous les calibres Mot 1.045: hautes 3 parties e ce travail, j'extrais la leçon 

doit servir à l'explication de la Cielo Ritagliati enquête et le travail considérable version latine: Labossière, N. ont afflué aux salles de quilles 833 Moto: 247 P : Fort Frances qui va suivre. 
messe par M. l'aumônier, à tou- Gordon McLean, au piano qui a été fait. Afin de permet-| pet ? toute Ia journée du sämedi et ont F M. Osborne est venu dans le 
tes les classes, la semaine pro- Jardins sous la pluie … Debussy tre aux membres du Cercle Ou- Algèbre: Bérard, Turenne enregistré un total de 112-entrées. Section B- Naisssnes Québec. II a observé. II. a étudié. 
- - Toccate Alberto Jonâs|vrier d'étudier ce rapport à loi-| Anglais: Turenne, G. Cormier Les vétérans n'ont pas été à la Fin de la 2e série Le 20 mars, à M. et Mme James | Cela se voit à la lecture de sa 

Most 3 sir, il mous a gracieusement of-| Instruction religieuse: A. Lagacé, | hauteur de leur réputation et un OT ES causerie. 
Toccate .. Paradies fert trois, volumes du rapport Si- Sicotte — jeune novice du nom de C, Gi- La Riviere & 22 11 Prochain mariage Aussi fait-il plaisir, extrème- 
Pour tout genre de photos — 4 Grabn | rois, Nous tenons’ à le remercier Eléments latins “A” guère, favorisé. d'un généreux Bureau des Postes . 21 12] M. et Mme Victor Belluz an- ment plaisir d'entendre sur les 
TISSOT ET FILS | Etui. Opus 25, No 7 . : 


FEAGLE: 


Autos de 1 et 5 passagers 
X sous jes voyageurs awurés 


1 Tél 24366 1 


The Cusson Lumber. 
Co., Ltd. 


n | sincèrement, 

M. Marcoux nous exposa la si- 
tuation catholique et française | 
ans la province. Etant. constam- 
ment en relations avec les diffé- 
rents départements provinciaux, 
Un pu approfondir cette question 
et faire de nombreuses observa- 
tions. II a constaté que le travail | 
accompli par l'Association d'E- 
ducation des Canadiens français | 
est très apprécié par le départe- | 
ment d'éducation, car la compé- | 
tence des maîtresses est recon- | 
nue, Dans plusieurs départements, | | 


Island Spell jte 0 Theme latin: E. Poirier, F. Gour - 


Eliane Pelletier Orthographe anglaise et logique: 
E. Tessier, N. Préfontaine. 

Préceptes et leçons: E. Poirier, B. 
Bélanger, A. Chapellaz et G. Ga- 
gné. N 


Toux des enfants soula- 
gée rapidement 


I est difficile d'empêcher les 
enfants de s'enrhumer; ils sortent 
à moitié habillés, ou bien sont 
survêtus et soudainement pren- 
nent des refroidissements; ils se 
mouillent les pieds; se décou- 
vreut la nuit, La mère ne peut 
les surveiller constamment, a- il y a un grand besoin de spécia- | 
lors que fera-t-elle? listes et si les nôtres étaient plus 

‘abord, ne jamais négliger un | Préparés, ils pourraient remplir | 
rhume chez son enfant, et quand ces postés. Cependant, depuis | 
il commence, $e, procurer une quelque temps, cette condition a | 
bouteille de Sirop Norway Pine ste améliorée. 


7 7 


Le Film que tous les 


de la 
catholiqres devraient 


ete. Lon. Säuveur — ; . Christ. 
— et dotserte du Dr Wood, IT est si plaisant au gr s'est toujours iniéressé PR. 5 Tourné 
et Des 1 goût, que les enfants le prennent aux Canadiens français et nous vé par le 
. "991 285 || Sans difficulté. | per 


sommes certains que son dévoue- Î 
ment est très apprécié. M. Louis | 
Tétreault remercia notre 2 


clergé. 


Ce film sera montré à: 
5 BT-JEAN-BAPTISTE 


2 EN Tha T. Mibure Ce. Ltd. Toronte, Ont, 
— —— — 


gu conferencier au nom des 
membres présents, et exprima ſe 
désir de le revoir parmi nous 
d'ici peu de temps. 

M. Bazil Laurin et le R. P. Ri- 
chard Arès gagnèrent nos prix de 
présence, 


STE-AGATHE 
M LUS LM DRE 


Le secrétaire-adjoint. | Vendredi 4 avril, 8 k. 30 pan 
ST-FRANCOIS 


Le marché intérieur pour les | RIRE Ne 
{volailles au Canada devrait res- 

ter ferme pendant toute l'annd® 
1941, dit le numéro récent de la 
revue sur la situation agricole au 
Canada et il est meme probable : 
que les ventes augmenteront, | 


1 4 


r les curés de ces paroisses: 


* avec: National T Co., 
307, Ave ee, Winnipeg. 


+ 


handicap, a bousculé les quilles 
prix. Voici les résultats: 
1. Giguère-Boes: 1145. 


2. Fry-Jubinville: 1134. 
3. Wynant-Neyron:1092. 


CINEMA PARLANT 


GOLGOTHA 


par des artistes 
français. 


rune 


Entants, ? K. Nazi ü à. Dm. Enfants, 2 k. Antes, 8 h. p.m. 


Lundi 7 avril, 8 . 30 pus | 
, ST-NORBBERT 
Dimanche 20 avril, 8 h 50 pm. 


Les billets vers ces représentations sont vendus à l'avance 
Les paroisses E + voudraient avoir — Alm doivent communi- 


rele Ouvrier 121 noncent le mariage de leur fille 


lèvres d'un étranger, qui à de la 


hard 19 14 ainée, Ilvia, avec M. Tiberio Za- sympath r notr ou- 
en maître pour remporter trois 2 19 141nette, de Fort. Willis, qui aurs — N . 
rs crus LSt-Bonifac . 18 15 lieu le 14 + dont il faut être fier: 
Tran a … 16 17 Divers “Les Canadiens français ont 
Banque Can. Natignale 15 18| Mile la Holmes, de Minnea uné façon de vivre très caracté- 
Hôtel de Ville „ 13 20 lis, est en visite chez ses parents, ristique“. 
Huot e 12 21 M. et Mme Perley Holmes. Etre nous-mêmes; voilà notre 
Prenovault e 12 211 M. Austin Lucas, fils de M. et premier devoir. Par conséquent, 
Ecoie Provencher 10- 23} Mme A.-D, Lucas, est entré à l'é-|sachons en tenir compte dans 


Haute partie: Ida Ouellette, 280; 
Gérard Houde, 287. 

Hautes 3 parties Madeleine La- . 
rivière, 520; Bert Armson, 725. 2 une 3 2 au nom 

Haute partie d'équipe, Bou- des damés de Sainte-Anne, a rem- 
chard, 973; hautes 3 parties, Crè-| 1 vu gr Les profits 
merie de Saint-Boniface, 2.655. ont été versés à l'église, à 

— — Winter Club, 


Le International Winter Club“ 
Les plus petits chiens |* tenu une assemblée spéciale à 
II faut, paraît-il, aller au Mexi- 


l'Aréna le 16 mars. Parmi les 
membres, nous relevons les noms 
que pour trouver la plus petite | de Miles Helen Holmes, Pearl Ann 
rate de chiehs du monde. Vanderhorst, Marguerite Gagné, 
? Leurs représentants n’ont ja- Béatrice Fournier et Gladys Hol- 
mètr. de | mes, 

2 . * del Fonds Canadien des Oeuvres 
poils, ils sont éfféctés d'un trem- „ 40 guerre 
biement perpétuel. lis sont pres-| Les Chevaliers de Colomb ont 
que aveugles et leur faiblesse est commencé la visite des familles 
telle qu'il ne peuvent marçher | bour recueillir des fonds en fa- 
que ‘ils ont un ou deux 
uns.. quand ils parviennent à 
cet Ar 
rent la A sen pre du temps quel 
ve 7e après leur — 

„ La race est, d'ailleurs, en 

e de disparition. En sorte que 
qe chien le plus petit du monde 
est aussi le plus rare du monde 
puisqu'on en compte à l'heure ac+ 
tuelle que sept survivants, 


t 


12 1 


cole d'aviation de Minneapolis. 
Partie de cartes 
La partie de cartes organisée 


l'organisation et dans l'orienta- 
tion: de notre vie politique, éco- 
nomique, intellectuelle, sociale, . 

‘S'assimiler les idées, les con- 
naissances, les méthodes selentl- 
fiques et industrielles de l'étran- 
ger; très bien. Mais inadmissible, 
sieur on te copiage, le plagiet 

3 foules ses förmes, et dans 
n'importe quel secteur de la na- 
tion, 

Toutes nos oeuvres doiyent 2 
voir un cachet personnel, un air 
de famille, Les voisins et les amis 
font beau et bien, je le reconnais, 
Mais, cela nous semble ainsi pai- 
ce, qu'ils savent être originaux, 

Je persiste toujours à croire 
que le secret de nos succés, en 
littérature, en architecture, en 
sciences, voire en sociologie, re- 


— pose — 
TDUPIN e U 
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Passion dau 


en Palestine 


Téléphones 201 105-06 
+ 4 


man. de ceux 1 


N 


de rasoir, Vos doigts 
ensariglantés témoignent de votre 
révohte contre les lois de la rai- 


couperiez les doigts en prenant 
le rasoir de ceite façon. Multi- 
pliez par un million vos révoltes 
contre Ja Divine Raison et vqus 
aurez le pourquoi de cette guér- 
re. Dites-moi ensuite: Qui l'a 
commencée? Pourquoi le bon 


‘| Dieu n’arrête-t-il pas votre mal 


restent au foyer 


© Nos soldats marchent à grands pas au milieu des privations et 
des dangers. Mais ils ont des moments d’inaction, des heures d’en- 
nui loin de leur: familles et de leurs amis—voilà pourquoi un coup 
de main leur est nécessaire. 


Par le moyen du “Canadian War Service Fund”, vous leur procurez 
des récréations saines qui les rendent heureux sports, jeux, ciné- 
mas, concerts, livres, conforts . . . des lieux agréables où ils peu- 
vent rencontrer leurs familles: . . tout ee qui contribue au bien- 


être d'un homme. Va ac 


Faites en sorte que celui qui vous sollicitera ob- 


tienne votre engagement de support loyal pour 
nos soldats. 


Vous n'avez jamais trompé leurs espérances— 
vous ne le ferez pas maintenant. Ils comptent sur 
vous. 


Appels en 


un Seul 
Donnez!| sms 


7 


Les Canadian Army Huts” des Chevaliers de Colomb 


réclament respectueusement votre aide complète pour 
cet appel. 


En'donnant votre contribution, dites au solliciteur que c'est pour le “General 
Fund et non vas pour n'importe quelle organisation individuelle. 


Kor C *SALVATION ARMY. *YMCA 


*YWCA_ CANADIAN LEGION : 10 f. 


WAR SERVICES INC. 
* includes Home Services. 


Le seul appel national pour nos soldats  .. 


CANADIAN WAR SERVICES FUND 


NEEDS £5,500000 


‘Tia violétion des — 


le blame. 


de tête, le matin, quand le mal 


précédent, vous avez pris 
où trois coups de trop? 23 
le bon Dieu ne vous tient- il pas 
lancer la tête la du haut 
l'Empire 

ps voudriez ms 5 0 bon Dieu 
vous t de violer ses lois et 
en me temps qu'il vous pré- 
servât des conséquences de vos 
folies et s'abstint de les punir. 
Vous voudriez que le bon Dieu 
vous laissât. violer impunément 
votre promesse de garder fidélité 
jusqu'à la mort à votre épouse 
ou à votre mari et qu'il punit 
Hitler, Staline et Mussolini pour 
avoir violé leurs —— de 


Autriche et derben 


Est-ce que notre gouvernement 
ne A avec 2 ceux 


Vous 
semez de l'ivraie dans votre 
champ, et vous voulez récolter 
du blé et rien que du blé! 

Vous voulez que les hommes 
oublient que Dieu est leur Père 
et vous le blämes de ce qu'ils 
ne s'aiment pas comme des frères. 
Ah! si vous voulez savoir qui est 
l'auteur de cette guerre, n’allez 
pas le demander à Dieu, mais à 
la conscience des nations: toutes, 
ou à peu près, ont renié Dieu. 


* Pourquoi Dieu n'intervient. 
pas de façon miraculeuse 


Mais encore: “Pourquoi Dieu 
ne fait-il pas un miracle pour ar- 
rêter la guerre?“ Quoi? vous de- 
mandez un miracle? Vous savez 
bien qu'il n'y a pas de miracles. 
Vous criez sur tous les toits que 
le miracle est impossible! 

Et, si toutefois il vous accor- 
dait le miracle d'arrêter la guer- 
re, que feriez-vous de votre côté? 
Continueriez-vous À vivre com- 
me vous l'avez fait jusqu'à pré- 
sent? Est-ce qu'en reconnaissan- 
ce de cette faveur vous appren- 
driez à vos enfants à aimer et à 
servir Dieu? Feriez-vous le moin- 
dre effort pour ramener dans la 
mentalité de vos contemporains | 
la croyance en. Dieu, en sa Pro- 
vidence, en sa Présence au mi- 
lieu des hommes? — Non! le mi- 
racle que vous demandez ne vous 


sauverait pas, Ii n'y a que votre | 


conversion, votre retour à Dieu 
par le repentir et la prière qui 
puisse Je faire. Ce serait là le 
vrai miracle; c'est justement le 
miracle que vous ne demandez 
pas. 

“Pourquoi Dieu ne punit-il pas 
les Nazis, les Fascistes d'un chà: 
timent foudroyant?” C'est la de- 
mande que faisaient les Apôtres 
à Notre-Scigneur: 
voir le feu du ciel sur les Sama- 
ritains“. Le Seigneur ne le fait 
pas, pour deux raisons, La pre- 
mière: parce que le mal n'est pas 
tout entier de leur côté, et que 
le bien n'est pas tout entier du: 
vôtre. L'ivrale n’a pas été semée 
toute du côté droit du champ, ni 
tout le blé du côté gauche. La 
deuxième: c'est qu'il appartient 
à la divine justice de liger l'heu- 
re où se fera le partage de l'ivraie 
et du bon grain. 


“Où est votre Dieu, que faits}: 
il?” A mon tour, je vous deman- 
de: Où sont vos ditux? Car vous |. 
en avez des dieux. La Science |: 
en est un; le Progrès, un autre; 


l'Homme et ses Droits, le plus 
grand de tous. Tonte votre con- 
fiance était en ces idoles. Quant 
au vrai Dieu, le Dieu de Justice 
et de Miséricorde vous en faisiez 
peu de cas, il me semble, Aujour- 
d'hui, vous y pensez, parce: qu'il 
vous. laut quelqu'un sur qui jeter | 
Cependant, — mieux 


vaut fard que jamais — “si vous 


vous luurnes vers le Seigneur de 


1 


EL 


h 


2 

＋ 

ö 
1122 
1 1 


le de Théologie de renom fixait à 
Dieu quatorze points auxquels 10 
devrait se conformer pour 
— e à la 7 

tie, etc. É 


© Miséricorde et Justice 


Monseigneur Sheen termine sa 
causerie par ces paroles: “L'Amé- 
rique (et le monde entier) doit 
retourner. à Dieu par l'humilité 
et le repentir. Dieu n'est pas seu- 
lement le Dieu de la Miséricorde, 
mais aussi le Dieu de la Justice. 
Quoiqu'on dise ou. qu'on fasse, 
nous sommes et nous serons tou- 
jours soumis à sa Providence, soit 
par notre volontaire soumission 
à son Amour, ou par notre sou- 
mission forcée À sa Justice”, 


(Semaine Religieuse de Québec) 


Savez-vous? 


Quel est le comble de l’énergie 
pour un manchot? 

Prendre son courage à deux 
mains. 


Le comble de la probité pour 
un débiteur? 
—Rendre le dernier soupir. 


Le comble de la propreté? 
—Essuyer un affront. 


Le comble du pompier? 
—S'éteindre lui-même et refu- 
ser toute pompe à son enterre- 


ment. 


Le comble du chasseur? 

—Poursuivre une idée. Chasser 
un souvenir, Tirer une conclu- 
sion, Courir après la renommée. 


Le comble de l’odorat? 
—Sentir sa fin approcher, 


Le comble de 
pour un avare?: 

—Regarder par-dessus ses lu- 
nettes. 


la lésinerie 


Le comble de l’art pour un den- 
tiste? 

— Poser un râtelier à une bou- 
che de chaleur, . 


Le comble de la tendresse pour 
un touriste? 
—Embrasser un panorama, 
ES 


Un jour de pèlerinage 
Comme le train était en mar- 
che pour Sainte-Anne de Beaupré 
un individu se promenait d'un 
bout du char à l’autre, le conduc- 
teur, lui dit: mon ami vous n'avez 
done pas de place pour vous as- 
seoir! Oh oui, monsieur, mais j'ai 
promis d'aller à Sainte-Anne à 
pied. 1 


“Faites pleu- |" 


Ar er 4 
L 


ment en voyage dans l'Est, est 
photographié ici. en compagnie de 
M. Adolphe Filiatreault, de Mont- 


(Cliché de “La Presse”). 


| réal, 


Participation active ou passive 
Sermons à la radio 

Toute participation active au 

culte des non ca est de- 


| fendue. Participation active signi- 


vant un ministre 

prendre part au chant pendant 
un service religieux non catholi- 
que. y 

La participation passive aux 
actes cultuels des non catholi- 
ques est permise quand on a un 
motif sérieux d'y or en rai- 


; fonction publique ou 
par. , à condition qu'il 
n'y ai nger d’apostasie ou 

‘| de sca elle est la législa- 


tion — dans le Code de 
Droit canonique. 

La notion d'assistance passive 
suppose qu'on ne participe pas à 
la prière, au chant, etc, Avec ces 
réserves, il est permis d'assister à 
un miariage protestant, à un en- 
terrement. De même, un domesti- 
que peut, sur leur demande, ac- 
compagner ses maîtres à un ser- 
vice religieux, toujours avec les 
réserves. fnentionnées plus haut. 
Des soldats conduits par ordre à 
un a religieux non en. 


1 mals en raison ‘du on ordre. 
L'audition des sermons non 
catholiques à la radio peut sou- 
vent être interdite, à cause du 
| scandale qui en résulterait par 
suite du danger pour la foi, sur- 
| tout quand cela se produit sou- 
vent. 


Mon Guide au Cinéma 


“Il est absolument néces- 
suire que le peuple sache 
clairement quels sont les 
films permis pour tous, quels 
sont ceux qu'il n'est permis 
de voir qu'à certaines condi- 
tions, quels sont ceux, enfin, 
qui sont pernicieux ou fran - 
chement mauvais” 

—Pie XL 


Il est à remarquer que dans 


1 l'appréciation d'un film, nous 


n'assumons nullement la respon- 
sabilité quant aux autres parties 
du programme. II arrive, assez 
souvent, que l’on introduise dans 
un programme, par ailleurs ex: 
cellent, quelques vues, appelées 


“shorts”, répréhensibles à plus| 


d'un point de vue. Lorsqu'il nous 
sera possible de mettre nos lec- 
teurs en garde contre ces pièces, 
nous le ferons. 


Quelques films à l'affiche 


cette semaine 
W III 
Cheers for Miss Bishop e, II 
Virginia n 
West of Carson City mo: 
You're the One — À 


L--N'offre aucun danger pour 
le public en général. 
II. —Ne convient qu'aux adultes. 
III. A rejéler parce que condam- 
nable en partie, 
| IV.—Condamné. 


—— — 
Expériences amusantes 


La flamme récalcitrante 

Interposer entre vous et la 
flamme d'une bougie allumée un 
écran quelconque, unt carte pos- 
tale par exemple, et soulflez ener- 
giquement dans la direction de 
la flamme. ; 

I est bien certain que vous ne 
pourrez réussir à l'éteindre, car 
l'écran vient empêcher votre 
souffle de parvenir à la flamme, 
Mais vous constaterez un fait we + 
rieux: au lieu d'être repoussée, la 
flamme de la bougie sera attirée 
vers vous, comme si c'était une 
personne placée vis-à-vis de vous 
qui soufflerait dans votre direc- 


n. 
f. réalité, Fair rebondit sur 
l'écran et prend une direction 
rontraire à celle de votre souf- 
tie“ et la Hlamnie est entraînée de 
votre côlé par la réaction, 


* 


| 


mouvements, si désordonnés qu'ils 
paraissent, ei par l'agrément des 


| sous ces . magnifite 


ne toutefois les plus aimées. 
’atrore blafarde, safranée, ordi- 
naire, a pour elle ia beauté es- 
sentielle de l'aurore: l'extrême 


ons, 
qu'elle Inisse constamment filtrer 
jusqu'à la terre l’immobile rayon- 


nement des étoiles et de dd lune, 


CL Re où 
a au zénith par — 
fe mystérieuse, le dar be cette 
aurore se développe souvent en 
courtines immenses. Elle s’aban- 
donne mollement d’abord à quel- 
que souffle secret qui la parcourt 
de l'occident à l'orient, Certains 
de ses plis se gonflent si large- 
ment parfois qu'ils viennent af- 
fleurer la terre, avec un bruisse- 
ment d'étoffe agitée, un siffle- 
ment même, que perçoit —— 


tois “tout tout À fait, pour livrer 
ce à un vol de cristaux 2275 
nts, qui enveloppent la lune 
de halos merveilleux et la mul- 
tiplient en. games a qui: n'au- 
ront de rivales que les parhélies 
du soleil d'hiver. 1 5 
missionnaire, cheminant 
nces, se sur- 
prend quelquefois à fredonner ce 
que chantait le petit enfant à sa 


| Puisque l'envers des cieux si dou- 


{cement rayonne 
dend n doit être beau, l'autre- 
Leôté du ciel! 


Mais il se ressouvi nt À 
gagner ce Ciel de beau r 
Pgo 1 * — 

n * 
ses, A la conquête des 8 5 


—(‘“Apôtres Inconnus“). 


Des circonstances impré- 
vues nous obligent à remet- 
tre à plus tard la publics: 
tion de l'article qui paraît 
habituellement sous la rü- 
brique “A nos Jeunes”, 


——— 


Calendrier liturgique dk de la semaine _ | 


: Are en —— confes- 


seur et docteur. Rite double. 
Messe propre. Gloria. Credo. 
Oraisons: 2e, férie: 3e, pour 
le temps de guerre. Dernier 
évangile: celui de la férie. 
Ornements :blancs. 


Le 28 marst 

Saint Jean de Capistran, confes- 
seur, Rite semi-double. Messe 
propre. Gloria. Oraisons: 2e, 
férie; 3e, “A cunctis”’; 4e pour 
le temps do guerre, Dernier 
évangile: 
Ornements blancs, 


Le 29 mars: 

Férie. Rite simple. Messe pro- 
pre, Oraisons: 2e, “A Cunc- 
lis“; 3e, “Omnipotens”; 4e, 
pour le temps de guerre. Or- 
nements violets. 


Le 30 mars: 

Dimanche de la Passion. Rite 
semi-double de lere classe. 
Messe pro re. (On. omet le 
psaume “Judica me” et le 
“Gloria Patri“ à l'introit et 
au Lavabo“, à toutes les mes- 
ses de la férie, pendant le 
temps de la Passion), Sans 
Gloria. Oraisons: 2e, “Eccle- 
siae“ ou pour le Pape; Ze, 
pour le temps de guerre. Pré- 
face de la Croix, Ornements 
vivlets. : 

Le 31 mars: 

Férie. Rite simple, Messe pro- 
pre. Oraisons: 2e, Ecclesiae“ 
ou pour le Pape; 8e, pour le 


celui de la’ férie, - 


ou Croix. ne su 2 


Le ler avril: 
Férie, Comme le 31 mars. 


Le 2 avril! Si 
Saint François de Paule, con- 
fesseur, Rite double, Messe 
propre, Gloria, Oraisons: 2e, 
férie; 3e, pour le temps de 
guerre, Préface de la Croix, 
Dernier évangile: celui de la 
férie, Ornements blancs, 
—ů — 


Le Pape espère en une 
paix prochaine 

CITE DU VATICAN — Le Pape 
Pie XII à déclaré à plus de 3,000 
fidèles qu'il espérait que les na- 
tions belligérantes feraient la 
paix dans un avenir rapproché, 

Parlant à l'occasion de la fête 
de saint Joseph, le Souverain 
Pontife a dit ceci: “Nous espérons . 
maintenant que les nations ac- 
tuellement en guerre vont remet 


tie l'épée dans le fourreau et vont 


conclure aussi tôt que possible 
une paix basée sur la justice“. 

Plusieurs nouveaux mariés 80 
trouvaient parmi la foule qui a 
écouté les paroles du Pape dans 
la salle des bénédictions au Vati- 
can. 

— —L—́— x — 

La reconnaissauce est pareil & 
cette liqueur d'Orlent qui ne se 
conserve que dans des vases d'or: 
elle parfume les grandes âmes et 
s'aigrit dans les petites, 


Nos Sept Mots 


_ Sixième semaine 


a) Intenter une action en justice, Au lieu de 
faire un procés. 


by Produire un mouvement: Un cours d'eau qui 
actionne des scieries mécaniques (moulins 


Actionner— 
Verbe actif 
à scies), 
Activer— a) 
Verbe actif b) 
Activité—? a) 
Nom féminin 
b) 
tivité. 
c) 


Noter qu'on he dit’ pas en français: 
tivités d'une société, II faudrait dire les 


Activer les travaux: presser, accélérer, 
Activer le feu: donner de l'activité, 


Vertu d'agir, Vertu ici veut dire le pouvbir, 
L'activité du feu. 
Etre actuellement en service: soldat en ac- 


les ac- 


opérations ou le travail accompli par 2 8 


société, 


Actusite 
Nom masculin 


Spécialiste qui s'occupe de l'application des 
mathématiques aux assurances sur la vie, en 


général, aux questions financières. 


Actuel— 
Adjectif 


a) Effectif: service actuel. 
b) Présent: les moeurs actuelles c'est-à-dire les 


moeurs de notre époque. 


Adagio— 
Adverbe 
Adagio— 
Now masculis 


des adagios, 


Mot italien que l'on emploie en musique. 11 
signifie: lentement, gravement, posément, 


Employé comme nom, adagio désigne un air 
en musique: un adagio mélancolique, Pluriel 


* 


Sèm La 
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lieu trois fois la semaine. Le mer- 
credi. 
du Faint-Sacrement; le wendredi. 
père, chapelet et salut, et le dimanche, 


chemin de la croix e Plu- 
sieurs nes t ces 
pieux exercices. 

Abonnements 


La campagne d'abonnements à 
la Liberté bat son plein: les jeu- 
nes qui y ont donné leur temps 
ont réussi à obtenir plusieurs 
nouveaux abonnements. Ils sont 
déterminés à introduire le jour- 
nal catholique dans tous les 
foyers catholiques; mais il y a 


‘Afin d'organiser une société 
pour aider aux oeuvres parots- 
siales et selon les désirs de notre 
Père curé, le R. P. Riffel, O. NI. I. 
notre Pere assistant, le R. P. Emi- 
le, O. M. I., a convoqué en réunion 
toutes les jeunes filles de la pa- 

sse. Un comité n été formé et 


prendra encore un peu de temps 
et de ténacité pour les convain- 
ere. À ; 


Historique 


La semäine prochaine, 


nous 


5 5 ns 
. .. pas té qui a 

fait défaut. . 
Mie Adélard Rivard a gagné 
le premier prix aux cartes et Mme 
Lionel Lussier, le deuxième; Mile 
Rita Duprey a reçu le prix de 
consolation. Le premier prix 
1 51 hommes fut gagné par M. 
‘He Victor Desaulniers et le deuxiè- 
me, par M. Rosaire Dupuis qui, 
en passant, était le donateur de 
ce prix; à M. Wilfrid Dupuis est 


Caron, Nous saluons cette nou-|roisse, qu 1 
velle société et lui souhaitons lon- | dation et au développement de la 
gue vie dans l'entière coopération | paroisse depuis 1910. II fera bon 
que nous attendons d'elle pour | pour les pionniers de la paroisse 
le bien de la paroisse. de revivre ces heures déjà loin- 

A AUS à laines, mais toujours imprégnées 
d'un souvenir ineffaçable. 


Saint-Laurent 


Le 20 mars, M. et Mme Germain 
Coutu avaient la douleur de per- 
dre leur petit Germain-Claude, 
âgé de cinq mois seulement. 

N * 


Dimanche prochain, 30 mars, 
à 8 h. 30, la Société des Jeunes 
filles fera une partie de cartes, 
dans la salle paroissiale, Tous 
sont cordialement invités. 

* * * 


Dimanche dernier, 23 mars, 
nous avions l'honneur d'avoir 
parmi nous e R. P. H. Fry. O. M. I., 
de Winnipeg. Le Rév. Père, à la 
parole facile et convaincante, 
nous a parlé de la presse, de son 
influence et de son action dans le 
monde. A ce distingué visiteur, 
nous offrons nos sincères remer- 
cle ments. 


à ; 


“Bus Inn“ 
— Corydon Osborne 

vous invite à entrer pendant 
que vous attendez les autobus 
de ST-NORBERT ou de FORT 
GABRY. 


Servièe rapide pour café et 
repas légers. 


Le dimanche 23, le Père curé 
donnait le baptème à Patrice-Al- 
phonse-Julien Chartrand, fils de 
M. et Mme Ovila Chartrand. Les 
parrain et marraine furent M, et 
Mme Germain Coutu. 

Le même jour, il baptisait éga- 
lement Gertrude - Liliane-Corine 
Chartrand, enfant de M. et Mme 
Adrien Chartrand. Les parrain et 
marraine furent M. et Mme Jean 
Buors. 

—— 


St-Pierre-Jolys 


Le jeudi soir 20 mars; avait lieu 
la séance de clôture de l’Ensei- 
gnement Ménager. L'importance 
de ces dix semaines de cours sous 
la direction des Soeurs Ziegler 
et Michaud semble avoir été ap- 


l'instruction publique, s'était fait 
remplacer à cette séance par M. 
l'inspecteur Wardentom et Mile 
Speirs. Plusieurs religieuses et 
des laïques de Saint-Boniface et 
des paroisses environnankes nous 
honoraient de leur présence, La 
séance elle-même, préparée sous 
la direction d'une institutrice lo- 


da préciée à sa juste valeur, si l'on 
N en juge par l'assistance. La salle 
8 paroissiale était remplie à débor- 
5 der, M. Schultz, le ministre de 


MASSEY HARRIS 


Ecrémeuses 
6 point film low 


Rendement écoñomique 
Prix modérés 


cale, Mlle Jeanne Croteau, com- 
portait deux saynettes, deux an- 
| ciennes danses populaires, des 
chants français et anglais. On 
{s'attendait à quelque chose de 
bien préparé — personne n'a été 
déçu, 

La distribution des diplomes et 
des prix a été faite par M. Ed- 
mond Préfontaine, Dix élèves ont 
eu l'honneur de recevoir des hr 
spéciaux. Ce, fut, par ordre de 
mérite, Thérèse Préfontaine, 


FERMIERS .., 
ATTENTION! 


Portez-nous votre grain de se- 
mence et nous lé nettoierons 


Pour avoir un dépliant on plié de 
‘rénselignements, consultez votre 
e vu Rules nent rec 
vez * 


riétaires et agents pour 
L'APEOUVAGE "PIONEER" , 
416, ave Corydon Winnipeg 


encore des “durs à cuire” et ça! 


jeune Tharcisius nous font voir la 


E à là Ton! 


‘let suppliant, faisant un vivant 


| 
| 


| 
! 


qu'à s'entre-dévorer. Au reste, il 
ne doit pas être si difficile à ces 
va 7. ge puis- 
is sont parents. 
de Une élève du Cours 


— “mr ménager 


Le 16 mars, les élèves du cou- 
vent de Sainte-Agathe donnaient 
une séance très intéressante en 
l'honneur de l'anniversaire de M. 
l'abbé E. n, cüré, . Sas 

Un programme varié et bien 
balancé captiva l'attention de 
l’auditoire dés le lever du rideau. 

Les tous petits étaient de la fê- 
te; quoique débutant sur lé théà- 
tre, ils montrèrent qu'ils n’étaient 
pas les moindres ... 0 

Quelques scenes de la vie du 


lis ont leurs trois soeurs rell“ 


Joseph-Raymond 


Moyens 
Ordinaires 


— — 
Le vendredi 21 mars, les * 
siens de Thibaultville avaient la 
douleur d'inhumer Mme Julien 
Hupé, âgée de 89 ans. La défunte, 
néc Véronique Nault, était fille 
de Baptiste Nault, arrière-petite- 
fille de J.-B. Lagimodière. - 


Mme Joseph Pelland, M Aubigny. 
et Mme Holmes, de Sainte-Anne, 
et trois fils: Herménégilde, Jéré- 
mie et Joachim, et Jean-Baptiste 
Hupe. : 

La famille remercie les parois- 
siens pour la sympathie mani- 
festée dans cette épreuve. 


ee ss 


Bouvillons, au-dessus 
ï de 1,050 livres 


chers, de Palmarole, A 
Thérèse-Cécile {Mlle I. Babin, de 
Nokomis,: Fask.), Joseph - Paul 
MI L. Fillion, de Saint-Jean 
Baptiste Man) 
I. après - midi, les trois commu- 
nuutés, religieux, religieuses et 
enfants, se /réunissaiént dans la 
chapelle de la Maison Saint-Jo- 


ct la bénédiction du T. Saint-Sa- 
crement. F 

Daigne notre auguste Protec- 
teur recevoir nos humbles et sin- 
cères hommages. Quant à nous, 
nous voulons continuer son oeu- 
yre auprès des enfants que la 
Providence nous confie et répan- 
dre sa dévotion. Nous intercéde- 
rons pour tous ses fidèles servi- 
teurs qui nous confient leurs in- 
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Moyennes 
Ordinaires 


Donvsius, Aurèle Joyal; Sebas- 
tièn, David Asselin; Quadratus, 
Edouard MeGowan. 

Les acteurs sont dans leur rôle, 
l'intérêt se poursuit jusqu'au ta- 
bleau final. 

Le chant des chrétiens est pieux 


contraste avec la musique bru- 
yante du groupe des païers. 
Programme 


Dimanche prochain, cinéma à 
la salle paroissiale, Christus“, 


— 
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ui exis- 
ais et qui font que 
1 n’ambitionne plus 


Alphéric SAINT-LAURENT, 


Et de deux 


Philosophie II. 


Louis Bourbonnais 


La taille élevée et fortement 
développée, une démarche lente 
et précise révélant à la fois l’ath- 
lète et l’homme réfléchi, un vi- 
sage aimable et enjoué, sur lequel 
court un sourire perpétuel. C'est 
le type parfait de celui qui a un 
. esprit sain dans un corps sain, 

tar c'est lui qui fait l'honneur de 
Ta Rhétorique par sa virtuosité 
athlétique. C'est notre champion 


— 


5 de halle - au- camp et de ping - pong 


et notre représentant le plus fé- 
, roce sur la patinoire. II remporte, 
en somme, le plus grand succès 
dans fout ce qu'il entreprend. On 
* avoue, cependant, que ce coup 
d'oeil; cette agilité extraordinaire 
” issent quelque peu dans 


cette écorce de Roger-Bontemps 
un élève sérieux. 
Généreux, loyal, franc et d'une 
simplicité désarmante, c'est J“ 
de tous, le confident par excellen- 
ce qui rajeunit et réconforte, 
C'est un camarade que l'on esti- 
mé parce qu'il est brave et gai. 


C'est Louis. 
André TRUDEL, 
Rhétorique. 
* * * 
André Trudel 


Voici mon ami André. C'est un 
jeune homme trapu, mesurant 
cinq pieds sept pouces, à qui 
une physioromie imposante don- 
ne un sir de maturité. 

Maturité précoce, certes, car 
André n'a complété sa dix-septiè- 


e sont justement ceux qui | 


mor 


4 | Hit 
IH 
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que 


à nous plaire, et les pièces qui 
nous plaisent viendront à nous 
déplaire: Tous nous avons. quel- 
que. chose à -apprendré chez les 
grands maitres de cet art classi- 


ancien, mais qui est toujours 
moderne. 
Mercredi soir. Nous fêtons le 
centenaire des Jésui- 
es, 9 


Jeudi, la fatigue me fait oublier 


page—je assister 
que donne M. Jose Bonnet, 
organiste très renommé. Malheu- 
reusement, et ici je déplore un 


méfait très péhiblé de la radio 


actuelle, la salle est à moitié plei- 
ne. k 
M. Bonnet est la simplicité mêé- 
me. Point d'afféterie dans ses sa- 
luts; il nessaie point de se faire 
le point de mire de l'auditoire et 
s’il est l'âme du rond, il ne s'en 
doute point. J’eus la chance, avec 
un de mes confrères, d'aller après 
lé concert serrer la main à M. 
Bonnet. Homme droit, grand, 
mais simple et bon. Courtois mais 
gêné devant les Anglais dont il 
saisit à peine le langage, il de- 
vient à l'aise et radieux quand 
on lui parle français. “L'âme de 
cet artiste est encore en France, 
avait dit durant l'intermède le 
pasteur du temple, M. Martin. Ces 
paroles nous sont confirmées de 
la bouche de M. Bonnet lui-même: 
Mon père est mort il y a dix-huit 
mois, âgé de 83 ans... Je suis 
bien content qu'il n'ait pas été 
témoin des événements actuels”. 
Toute son âme de vaincu passait 
dans ces paroles. Curieusement 
sans doute, quand nous le vimes 
s'asseoir pour autographier nos 
programmes, j'avais mis sans 
m'en douter sous le mien un nu: 
méro de la revue “Le Canada 
français”: Après m'avoir remis 
mon programme, il parcourut 
pendant cinq longues minutes le 
premier article: France captive. 
H ne fit aucune remarque, u 
toute son expression était de pi- 
tié, de douleur. Son taxi Hatten 
dait. Poignée de mains chaleureÿ 
se. 
Cette petite entrevue me fit 
comprendre encore mieux son 
interprétation des différentes pie - 
ces de son programme. J'avais en 


nes qu'il connaît peu, la timidité 
ralentit sa verve. Il hésite, amor- 
ce l'attention par quelques cita- 
tions poétiques, puis prend volon- 


que que l’on qualifie souvent b 
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Samedi après-midi, je fis un 
sacrifice 


TL'entraîinement militaire au 
Collège tombera bientôt devant 
les examens universitaires. II 
serait à propos de faire une revue 
du peloton pour constater le 
progrès efféclué depuis septem- 
re. 


Rangeons les .trenfe-neuf ; en 
trois sections, Droits, immobiles, 
ils ont l’air de vrais sohlats, quoi- 
qu’en uniformes dépareillés. L'ap: 


pel des présences. Les réponses 


se précipitent. depuis la voix 
ristalline de Doda jusqu’au ton- 


8 er 101 75 
motivées. 


L'officier se raidit, donne ses 
ordres pour disposer le peloton 
en trois files ‘assez distantées. 
Nous tombons alors sous la main 
de l’instructeur d'exercice physi- 
que, Les premiers mouvements, 
simples mouvements de dégour- 
dissement, sont bien coordonnés. 
Arrivent les accroupissements, 
les sauts à l'étoile, etc.; on voit 
autant de ressorts:se détendre 
l’un après l’autre pour rester in- 
actifs, À bout de forces, après 
quelques allongements seulement, 
Parfois on entend des râlements: 
fruit des efforts désespérés de 
Gautron. Les visages se gonflent 
de couleurs; au prononcement des 
traits s'exprime tout un remue- 
ménage physique. (D'aucuns croi- 
raient que “forcer du visage aide 
au purs des pieds). Au 
beau milieu’une tenue parallèle 
sur la main gauche, un jargon- 
nage subit comme le hennisse- 
ment hilarant d'une hyène, pro- 
voque un fou rire général; et 
l'humeur de l'instructeur accuse 
impuissance devant le toujours 
innocent Doda. Quelques-uns se 
distinguent par une habileté d'é- 
quilibre remarquable; ainsi notre 
grand Senez est invité à donner 
une démonstration pouf le profit 
et le plaisir de tous. 

Les jeux militaires sont plus 
appréciés. Au signal donné, cha- 
cun choisit un partenaire de sa 
taille et de sa force, autant que 
er gt Sabourin n'a pas encore 

vé un poignet pour rivaliser 
avec le sien. Mais les jeux ne sont 
qu'une guise de divertissement. 
Le travail sérieux reprend, Au 
bout de trois quarts d'heure, c'est 
un soupir de soulagément quand 
l'instructeur accorde un repos de 
dix minutes. 

La deuxième période est ordi- 
nairement consacrée au manie- 
ment du fusil. Chacun porte sa 
ceinture et sa baïonnette. Comme 
il y a des fusils pour tous on 


LE 


énorme: je m'enlevai | 


Lettre au rédacteur 


1 


heures sont écoulées. Il ne reste 
plus qu'à congédier les militai 
moi aussi. 


Lecteur assidu de votre page, je 
n'ai pu voir sans étonnement, 
dans l’édition du dix-neuf février 
1941, le portrait. de Reginald 


incomplet, Dieu me garde de faire 
cette injure à M, Tessier; je con- 
nais trop “Tonton” pour oser 
croire qu'il ferait imprimer une 
oeuvre inachevée, mais il m’a 
semblé qu'il était. un peu 
court. à 


Je comprends comment il se 

fait que le portrait n'ait, pas. été 

plus développé; mais 8 ceux 
1 5 
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ait être malière à ; 
Tonton, voyez-vous, est un hom- 
me sobre: sobre de paroles, de 
gestes, il écrit comme il parle 
et agit: un peu veut dire beau- 
coup. Et en cela nous re ‘pou- 
vons vraiment trop louer M. Tes- 
sier, mais à mon avis, M. le direc- 
teur, cette trop grande concision 
risquerait de cacher dans un 
écrit trop sobre une perle aussi 
précieuse que M. Champagne. 


Pour emprunter une image à Syl-' 


vio Labossière, illustre écrivain 
contemporain qui naguère hono- 
rait votre pege de ses écrits, M. 
Tessier est excellent photogra- 
phe, mais sa Jenfille est trop pe- 
tite, Tout y est, mais c'est si ra- 
massé qu’une partie des détails 
risquent de passer inaperçus aux 
yeux du lecteur moyen. Je me 
propose donc de fournir un a- 
grandissement (toujours selon 
Sylvio, n'est-ce pas) de cette pho- 
tographie remarquable. 


“Dix-neuf ans; grand et maigre; 
teint brun; cheveux et yeux 
noirs; nez long et assez pointu”. 
Voilà le minuscule portrait du 
physique de Réginald tel que tra- 
cé par M. Tessier, Il faudrait a- 
grandir pour voir Réginald: dix- 
neuf ans, de taille élancée et plu- 
tôt: très harmonieusement tour- 
née, svelte comme un sportif amé- 
ricain. “Teint brun, cheveux et 
yeux noirs”: il faudrait agrandir 
encore, et montrer l'originalité 
de cette figure. Malgré un nom 
qui parle de bon vin et de gaieté, 
M. Champagne a un extérieur 
tout autre. Type d’Espaghol racé, 
où l'harmonie des couleurs est en 
tout sombre et forte, Réginald a 
les yeux foncés d’un Andalou 
mélancolique et passionné; mais 
quelquefois une pointe de malice 
jette un reflet doré très piquant 
dans ces yeux noirs: Réginald pi- 
que avec l’adresse du caballero, 
sans la cruauté du matador. 

„ Tessier parle aussi d'opé- 
ration sérieuse”; comme toujours, 


notre situation soit avan 
la construction, Dans l 
vices, les manufactures 


que de ne l'être pas du tout. 
l'abatage du bois 
dons, le cas 
e nombre le plus élevé de 


et de 
tous 


manoeuvres, des bûcherons. 


seulement. à 


‘Propriétaires, gérants, 


maîtres et des surveillants, 


Franco-Manitobains. Ceux 
suivis savent maintenant que 


totale âgée de 14 ans et 
leur vie, surtout dans 


représentés numériquement 


ment dans les différentes branches d’acti- 


vités économiques. Reste à 


le stvle de Tonton est ramassé, 
comme lui-même - d'ailleurs . . , 
(5 pieds, 5 pouces). Sans vouloir 
froisser Tonton, car il a tout dit, 
j'aimerais souligner d'un peu 
d'encre rouge l'héroisme que Ré- 
ginald a montré en revenant au 
Collège après cette épreuve, et le 
courage dont il à fait preuve pen- 
dant sa maladie, Quoi! ce n'est 
pas héroïque que de rester’ au 
collège toute une partie des va- 
cances? Et ne pas s’en plaindre? 
L'appareil minuscule de Lionel 
ne dit pas, non plus, que pendant 
cette pérode de repos (au Colle- 
ge! c'est pas bien!) Réginald à 
échângé le “jazz” pour adopter 
Schubert, Mendelssohn, et autres, 


“La grande qualité de Réginald, 
c'est qu'il a bon coeur“. (L. Tes- 
sier). Ceci, pour les non-initiés 
comprendrait toute une série de 
qualités que M. Tessier a résu- 
mées par ce mot. Jécisté, Régi- 
nald est passionnément, et tel 
le Grand Condé, “vengera comme 
siennes les insultes qu'on fera à 
ses bons amis”, De plus, sa cha- 
rité se manifeste encore plus à 
l'hôpital, où il est très connu 
par 5 


8 des contremaitres et des 
surveillants ne nous offre qu'un poste où 


Quelques postes attirent l'attention, 
ar exemple, 
es Indiens mis à part, 


érants: 121 contre 57 seulement pour 

Britanniques. Par contre, nous y 
Champagne fait par M. Lionel] avons ni contremaître ni surveillant et la 
Tessier. Non que le portrait fût | plupart des salariés de ce poste sont des 


Par contraste, dans l'éclairage et l'é- 
nergie électrique, notre représentation qua- 
lificative se réduit à zéro; les: Britanniques 
s'y sont réservé les positions supérieures, 
qu'ils détiennent toutes à l'exception de six 


Dans la construction, nous avons 40 
représentants classifiés sous cette rubri- 
la que : 


pour ce qui concerne le nombre des contre- 


Quant-aux autres postes, nous ‘allons 
les étudier plus en détail dans la seconde 
section de notre présent acticle. 


\ B.—Détail de quelques postes 
Nous avons présenté jusqu'ici une vue 
d'ensemble de la position économique des 


ment 6.1 pour cent de la population active 
pion: qu'ils gagnent 
agriculture et les 
services; et qu'ils sont plus ou moins bien 


use: celui- de 


des fermes, 
fermiers. 


Fra 


conclure e 
satisfaisant; 


— 


Nous y 


propriétaires | lion rurale 


ais. 
a grandeur 
Français: 
TABLEAU 
Etendue des 


constructe 


nes ont donc 


qui nous ont 
les nôtres for- 


‘atteignant 6 
et qualitative- 


entreprendre 


Charte officielle du 
syndicalisme chrétien 


Sous ce titre, l’Ocuvre des 
Tracts vient de publier une 
deuxième édition de la Lettre de 
la Sacrée Congrégation du Con- 
eile à S. Em. le cardinal Liénart, 

Cette lettre est un des docu- 
ments les plus importants: éma- 
nés de Rome. Elle a été rédigée 
à l'occasion d'un conflit entre pa- 
trons et ouvriers catholiques du 


Nord de la France, mais elle con- 


cerne aussi bién ceux des autres 
pays. Le Souverain Pontife a vou- 
lu profiter de l'occasion pour 
grouper les principales déclara- 
tions des Papes sur le syndicalis- 
me et en dégager un corps de 
doctrine qui, formulé en sept 
propositions, est destiné à servir 
de code aux patrons et aux ou- 
vriers catholiques. \ 
Tous ceux qui s'intéressent au 
probléme social devraient possé- 


Ernest 
nis. 
pourcen d'agriculteurs et 
1 n'est inscrit com- 
me propriétaire de machines agricoles. - 
Pour compléter ces renseignements sur 
notre position 


Sur 32,695 fermes faisant 
1936, l'élément françai 
soit 6.3 pour cen | 
anitobains forment 6.1 pour cent 
de la population active totale, l'on pourra 


formed, 


640 acres et plus 


„* 
A 8 
ee eee 


ue par les Bri- 
ls pe À uste leur 


agricole, nous allons recourir 


ulture, les ser-| ux statistiques fournies par le premier 
les mines, situa- e recensement de l'a ture. 
sé pour le | Ces nouvelles statistiques nous permettront 


d'établir le nombre, la grandeur‘ et le type 


ainsi que la, condition 


pp rt en 
s en n ‘ * 
E chaire que les 


ce dernier 
mais ut-ê 


ourcent est 
le sera-t-il 


moihs ceux qui savent que le grou 
2 e 8.0 es e la a 
755 toute la province. 

Toutefois le nombre des fermes n'est 
pas tout; leur grandeur, leur étendue doit 
aussi compter. Les statistiques établissent 
que les trois quarts des plus grandes fermes 
manitobaines (celles de 640 acres et plus) 
sont aux mains des Britanniques: 
suivent de loin les Allemands et les 


is, 
ran- 


Au reste, voici un tableau montrant 


des fermes aux mains des 


6 L 


Part de l'élément 
français 


Le tiers des fermes franco-manitobai- 


une étendue qui varie entre 


101 et 200 acres; une bonne partie se clas- 
sent aussi dans la catégorie des fermes 
comprenant de 300 à 479 acres. Nous rap- 
pelons en passant que le grou 
détient, après les groupes brilanni 
allemand, le À grand nombre de fermes 


français 


e et 


acres et plus. 
Richard ARES, S. J., 


du Collège de Saint-Boniface. : 


(A suivre) : 


der cet important document. II se 
vend 10 sous l'exemplaire, à l'Ae- 


éleveurs; . 


f 


tion paroissiale, 4260, rué de Bor- 


deaux, Montréal, 
— ͤ 


ATTAQUES BILIEUSES 


FOIE MALADE 


Ce que l'on appelle d'accès de 
bile’’ est tout simplement le fois 
engorgé où paresseux. C'est un mal 
très fréquent que l'on peut guérir 
rapidement en stimulant l'écoule- 


ment de la bile, Cela ramollit la bile 


aceumulée, chasse ſes poisons de 
l'organisme, le foie et les intestins 
en sont soulagés et réglés. 

Les ‘‘Milburn's Laxa:Liver Pills“ 
accentuent et pe le fuite pares- 
seux, ouvrant tous | Passages, par 
l'écoulement libre de In bile et e 
sant ainsi toute du foie 


Ces pilules sont petites et faciles 
à prendre, Elles ne causent ni eoli- 
ques, ni faiblosse, ni malaise, 

The T. 


Milbüm co., Ltd., Toronte, Ont. 


—— ls a mr — 


— 


* 
* de l'Eglise et l'Histoire 


Impossible dé le trouver “spm- 
bre et silencieux”, puisque rien 
ne semble toucher son coeur gé- 
néreux, tout de bonté et de gaieté. 
. C'est cetle grande qualité de tou- 
|: jours voir le meilleur côté de 
toute chose qui l’a rendu si ai- pris. II a déjà les qualités de’sa 


| 
Je me permets de citer encore 
e mable. Ses Intimes el ses 2 — profession future: une st- 


une fois mon modèle — miniatu- 
riste, M. Tessier, pour finir coni- 
me il sied ce portrait: En un mot 
Réginald est un type charmänt-et 
au physique et au moral. Malgré 
quelques petits défauts, il forme 
un ensemble merveilleux“. 
J'espère, M. le direecſeur, aue 
vos lecteurs comprendront la 
raison qui m’a poussé à vous é- 
crire. Maintenant que j'ai passé 
quelque temps à sonder la pro- 
fondeur de l’oeuvre de M. Tessier, ! 
j'estime encore plus qu'aupara- | 
vent cette concision qui à fait 

e à plusieurs: un mot de “Ton. 


tairement un ton déclamat 
pour sortir de lui-même et ai 


me 8 qu'au premier janvier 
{ au cadeau du jour de 1 
b “Docteur”, il A sans | exprimer indirectement ses idées 

te son surnom du titre pater- et ses sentiments. Mais avec les 
nel, mais il y a plus. Un jour, on as, | à 
lira sur sa porte: “Docteur Tru-|£auserie est intarissable. | 
del, fils”, et l'on ne sera pas sur-] Dans la récitation ou le dis- 
cours, il trfomphe par: sa voix 
riche, son geste élégant et mesu- 
ré, sa diction parfaite et son 
expression soignée, II a le soûci 
du bien dire et mérite ses succès 
oratoires. ö 


La Saubegarde 
. 182, RUE NOTRE-DAME EST :< MONTREAL 

Seule compagnie canadienne-française à charte 

en : ” lobe 
MON 0 ANS 

DOUBLE MONT ‘EN CAS DE MORT 


res en, sont inévitablement char- tention diligente et une belle 
mes; sans compier qu'il fait ad- exactitude. Ajoutons un gracieux 
miration. et... le grand frère | sourire, un front haut dominé par 
, idéal de tous les petits“. Son de beaux cheveux blonds où ser- 
éclat de rire si franc et si naturel! pentent quelques ondulations ca-] Mon docteur, mon savant, mon 
vent transformer la classe la plus | pricieuses. Le tout compose cet | artiste reste toujours un homme. 
lourde, et la plus —languissante. | air grave et savant que doit avoir | II le prouve en étant l'ami le plus 
Jamais on ne l'a vu s'irriter con-| un docteur. i 


tre qui que ce soit ou garder quel-| Mais ce docteur est un philo-| journée ne s'écoule que son ami ton“ vaut dix lignes d'un autre. 
que rancune. sophe. Fosoz-lui une question, il ne recoive sa salutätion. Le sou- ASSURANCE CONJ 4 Clément FLUET, ‘4 
* Ÿ Sa jovialité continué nous mon-| vous répondra evec fermeté, avec rire aux lèvres, l/ lu envoie un ASSURANCE POUR ENFANTS . Rhétorique, 4 4 i 3 
de que la vie ne pourra le tou assurance et sans vous laisser de } signe amical dans un mouvement À 


doute, C'est un Socrate, axgc qui cs di D LUE / 2 
vous pouvez causer des journées u A une gran va “| x Los K. 
entières et zur tous les sujets nous force à écouter quand il est M gt Dog eo re 


imaginables, Devant des person- 


plein de grâce! | 
Je le laisse dans cette posture; 
c'est bien lui, ! 
L. B. 


cher que légèrement et qu'il Faec- 
DU  tueillera toute avec un sourire. Il 
‘ à fallu toute la psychologie des 

professeurs pour trouver sous 


A. CARDIN, Agent général 


. AVE. 


là et à penser quand il est parti, | annoncés. 


come 


- g \ { : « 
* 8 5 ; 105 15 * | ae co) Ha 1 506 a U 2 


Sandilands, Man., 
le 5 mars 1941. : 
Chère Mère-Grand, k 
pense encore À vous et Je 
causer avec vous. Nous 
eu la messe mardi, c'était 
J'aimerais bien savoir 
faites des concours, je 
serais bien contente d'y partiei- 


1155 
: 


. 


5 
5 
111 


nt 
a = | 
È 
3 


parlons souvent de vous 
. éblouit,. gré les ù glis- jé me demande si vous avez | 
. ue vous envisagez sent dans le ciel de l'existence, le de Mme Ra- den cheveux blancs, car vous nous 
se-|d'h — froid, chemin. 2 Ja sg j 1 1 n. 0 N l'effet d'une bonne grand'- 
prouveres parsemé de roses harmes, ntéressantes aurais vou- re soi 
1 Ah! nalure, pourquoi les conduisant au but de foute fé-| Toute demsnde doit Mrs klage, in jé publier toutes, mais, Ferre. non Passant, co doivent dire der pile 
3 des licité suquel tout chrétien. at #5 Dévertement de ls ce manque! Alere j'ai pris la bre- pas. ug tes s'exerçant pour défendre no- 
„ mélan- souven nb EL EAN LE SE 3 un rar fl mière dans l'ordre alphabéti e Nous f re 
5 3 patron, Ne demande que | f . , s 2 le ee, ber g f e d- tres ve 
f si frais, si riant PO RE rotin: l'Ile-de-Chênes il n'y a que de tous bien; à l'école, il bg or der ouest manitobain, Jod notre bon- 
comme en réalité U est un homme qui n'a point "NOT. vien. dens enfants qui savent bien com- | vailler fort — eye ne institutrice vient, LE 
de-|et_d'épines? do famille, mais qui est de in fa-|  NOTAT-CES be. et malhesreuse. [Prendre les choses. À toutes un | temps ii un De votre petite-fille qui vous 
peu | Pourquoi de tout le monde qu'on ap- grand merci, envoie un bon baiser canadien 
2 une pelle comme témoin, comme con- 8 ne sont pas imprimés en 1 dc en pincettes,  » a 
* 0 t dune rançais. 5 1 Saint- Georges Achille Ethier, molé mais nous 1 NET. 
en où nl connais de la 155 RE De e Marguerite Vincent. Marie Pé- pas DU fe avant à lun ent + pur . 8. | 
prend l’homme au berceau et | er- 1 |reux, Noëlla Bouvier. cause de la maladie, pe nil Saint-Malo, Man., 
telt he le laisse qu'à la tombe; un Ez Liberté 46. bt Votre église doit être vraiment] Votre amie, : es à le 7 mars 1941. 
amis, à com-|homme que les . ave. Mebermet, Île et grandiose, si à chaque se- Thérèse BISSON. | ul n'est Chère Mère-Grand, 
loin sourire, pou- | appellent “Mon père”, aux pi , Man. aine elle s'enrichit de nouvelles + + Aae trés Le ractè Ca me fait plaisir de venir 
jent des- |duquel les chrétiens vont répañ-| Cline Veuillez men: | décorations. Vous êtes de petites Ecole Saint:Victor, run Hen Mt: | causer avec vous. Je ne al pas 
compren coule à | dre leurs aveux les plus intimes, SM VE cen | [privilégiées de posséder un tel Saint-Norbert, Man., 3 il re 2 fait depuis nous a vont .* 
N main leurs larmes les plus secrètes;| vover le patron Style No... -|temple dans votre paroisse! Vous le 23 février 1941.  |äérie a gr a 85 e. Maintenant Ja,, 
8 nous un homme qui est le consolateur m'avez donné le désir d'aller le Chère Mère-Grand, ain aner aun süis dans le grade II. 
c par ‘état de toutes les misères de | eur 3 volr .. . Qui sait? Je suis une nouvelle petite pig rm 0 4 gr Hes nous y avons du 
obligé de 1 Fe Ed lin NOM ee | La Broquerie — May Payment, fille, qu c'est la première fois homme sensé parce qu'il dit qu’on * 5 7 7 25 en. 
. gag a Rep dont la | digence: qui voit le pauvre et le |... Fernand Balcaen, Madeleine „%% ͤ De DT Me Ag d Ai 1 * 2 À gr d 8 
une aux cieux; riche frapper tour à tour à sa Lord, Yolande Clément, Joséphi: |." H pe : eu. qu l 
»|et chaque fois que je médite ces or, qui, eee 4 Lier. ADRESSE: ² Pelletier, Jean Granger, à va . 133 c'est in entre les 4 * — 1 
sou- | sée. "étudie e champ science, et l'élévation des ni. — Noël Emond, Yvette et Eloise aval A Grade XI. - per 


1 


que je sorte, alors j'’étudie mes 


dernière fois que M, le curé est 


2 . 


sis, des:déboires qui dnt souvent, le, où plusieurs ont déjà succom- | ments qu'une religion philanthro- i i Gagñon, Marie et Elie Bédard, Al. jegons. Je ne peux pas jouer avec venu faire l'examen, et il a été 
9 9 . e les rad sous l'orage, | bé 3 à la 0 et je Pique inspire et commande; un Le sourire de la vie bert et Rita Boisjoli, Emilia et a petit dde reg ai petite! Nous avons eu une petite séan- |très content de Ia classe, ainsi que 
* coürbé votre jeune front? m'apprête à recevoir. d'un air homme enfin qui sait tout, qui a! Bonne enseigne Elphège Normandeau, Denise, | soeur parce que je n'en ai pas. be récréative le 14 février, pour | MM. les commissaires qui étaient 
: 4 N'avez-vous pas senti, en quit-|calme et résigné l'assaut com- le droit de tout dire, et dont la Fe „ Marcien 4d Maurice Boise, Cle. paimerais bien que vous venles I fête de notre bon et de von] presents. N 
' tant vos parents, ou quelqu'un qui | mencé. parole tombe de haut sur les in-| Un grand magasin vient d'ou-|mence et Denis Nadeau, Madelei-|; jécole Saint-Victor. On n'est] Pasteur. Tous les rôles ont été! Bon, ls prochaine fois je vais. 
“vous était cher, comme une par- O vous, qui êtes peut-être venus lelligences et sur les coeurs, avec] vrir. . ne et Thérèse Simard. seulement que sept en classe. anzer bien réussis. Cette soirée | vous parler de mon nouveau petit 
celle de votre vie s'échapper de ou viendrez bientôt dans l'arène, Lautorité d'une mission divine et Enchérissant sur ses. concur- Les sacrifices que vous vous Vendredi dernier, le 21 tévrie f, tut répétée le 17 février pour |frère, N ; 
12 voire tre? préparez-vous à ce rude combat | d'une foi tonte faite. rents, le grand magasin porte en jmposez pendant le Carême m'ont papa m'a acheté un joli manteau contribuer à l'achat d'une ambu- Votre petite-fille, , 
Hélas! que sera-ce done plus dont la récompense est si belle, |. Cet homme, c’est le prêtre: nul] lettres immenses sur sa façade: bien édifiée, et ils doivent sûre-| bleu et un chapeau bleu, je les lance de guerre. Marguerite FOREST. 
tard, alors qu'au printemps del Fortifiez vos jeunes coeurs: ne peut faire plus de bien à Thu- Entrez! ici vous trouverez tout] ment toucher le coeur de Dieu. aime beaucoup. Quand j'ai ouvert Le carême est commencé; à + + + 
voire vie l'avenir vous som fall: qu'ils soient. comme un rocher | wanité. ce dont vous avez besoin. Quelques-uns vont à la messe le paquet et que j'ai vu cr beau l'école, nous avons fait le Cocur Letellier, Man, 
que le bonheur avec ses rêves les | sur lequel fondront en vain les 9 3 „Balachart, qui passait, s'arrête, tous les jours; d'autres se pri- costume je me croyais au jour] de NotreSeigneur et dans ce le 10 mars 1941, 
plus purs vous K. e que | tempêtes de la vie, et vous ne aus lit Pannonce, réfléchit et entre. vent de dessert à table, d'autres—| de l'an, J'ai dix ans et je suis coeur, il y a des épines, figure | Chère Mère-Grand, , 
votre coeur, d'une illusion f toniberez pas, comme moi, brisés Conseils utiles Un chef de rayon s'empresse, | ce qui est encore plus louable— dans le grade cinq. des pécheurs qui ſe blessent.| C'est la première fois que je 
féconde sève embaumée dans vos plus belles années! de la bouche en coeur. forment leur caractère en répri-| Je vais vous quitter en vous Nous avons, chacun trois épines | vous écris, J'ai Cinq ans, J'aime, 
de inondait votre Car, ne vous faites pas illusion, Pour nettoyer. les flacons de —Vous poufez procurer aux mant des paroles vives. Cest | donnant un grus, gros bec. marquées à notre nom. Il Er « ça aller À l'école, J'ai le rhume 
. âme, lait fort pour l'épreu: | vous serez en butte à la douleur, |cristal, mettre dans les flacons or ce dont ils x; be- beau, chers enfants! et puissent! Votre petite-fille du “Coin des 2 8 pour en ar- ſet mon petit frère Jacques aussi. 
- ve, vous verrez subitement tout aun déceptious amères de ce vides et rincés une poignée de C, emande notre ami, tous vos petits compagnons du | Jeunes”, racher une, Excellente idée pour |  Grand-père est allé en Califor- 


— 


effondrer dans le néant et ne monde dont nous sentôns si sou- sel gris et de vinaigre, Secouer| “Certainement, monsieur. 


. 1 “Coin” suivre votre exemple! Denise TELLIER. nous arrêter de parler. nie. J'ai hâte qu'il revienne, II 
vous laisser que le triste souvenir | vent les cruelles étreintes. fortement, Bien rincer à Peau] —le voudrais douze paires de . Nr + + + Le 27, nous avons eu la visite m n écrit une lettre hier, Grand'- 
„ de vos chimères envolées? Vous succomberez aussi sans | tiède. 5 chaussettes, ’ Saint-Laurent— Joséphine Col- Saint-Georges, Man., du directeur de la Croisade, M. mere Houle est malade, 
Désormais, pour vous, plus de | doute aux appas de ce serpent sé- — Très bien. liou, Mafie Jaspar, Anna Lavallée, le 2 mars 1941. l'abbé Couture. Après une bonne! Votre petite fille qui vous aime 
14 charmes, plus de joies, plus de ducteur qui récèlent des joies Avant de nettoyer les couteaux,| ‘Un gant de crin. Rita Dubois, Irène Coutu, Laura | Chère Mère-Grand, causerie par laquelle il nous fit | beaucoup, 


| des douces émotions qui vous ren- | éPhémères et des plaisirs trom- il importe d'en essuyer les lames|. —Parfait. Bruce, Germaine, Clotilde et Y- 


C'est moi qui viens frapper: II] Mieux comprendre ‘la grandeur Yvette BOITEAU, 


ent cet is peurs. [avec un papier de soie ou de jour- —Un buffet de cuisine, , Une | vette Boucher, Marguerite et Ma- faut bi “bon. | de la Croisade, il nous quitta non |: Grade 1. 
5 — PE ie ue e Mais pour vous rendre invin- hal. Ne jamais se servir dena poupée incassable et une série de | jelèine Valcoutt. . jour“ . sans nous avoir promis de reve- — Ecole Deux -Pointes. 
g tre âme de tendresse et d'amour. eibles à la lutte et ne vous é- bouillante pour ce nettoyage; à | douze casseroles en cuivre. Je ne puis que louer le bel es- de Saint-Georges. J'espère que nir à la mi-carême, pour une ré- + 5 
Le dégoût, cette lèpre qui in- prendre vainement de ce qui pas- ee degré de chaleur, l'eau émous-| A merveille, monsieur. . . Nous prit d'initiative qui vous anime. vous êtes bien el que vous n'avez cehtion. La Broquerie, Man., à 


fecte tout ce qu’elle touche, vous e et ne laisser aucune trace après | de les lames et tout en altérant | tenons tous ces articles... C'est 


5 4 À Si par hasard Mère-Grand, vous 
éloignera du commerce des hom- |s0i, méditez et ayez toujours” de- le ciment, elle en abime les man- bien tout ce dont vous avez be- 


En elfet, lès t 
8 pee e e étiez passée à l'Ile-de-Chênes le 


faites pour nos soldats, les yête- 


le 13 mars 1941, 


pas été malade, Chère Mère-Grand, 


; : J'aime à aller à l'école. Ma à 
+: mes: l'espérance même, seul a-|vant les yeux ces paroles d'une ches. * j'ai besoin de Wente que vous voulez confec-| soeur est très bonne. Je suis allée dimanche soir 2 mars, vous vous] Je suis contente de vous écrire 
doucissement à nos maux ici-bas, | vérité frappante: Torchons de cuisine. — Faites Pargent sou payer tout ca |tionner pour les petits orphelins 4, Lorette avec maman et mes cou-|#erie# demandée: pourquoi done | parce que j'ai bien des nouvelles 

P 'éciairers plus ‘votre coeur d «4, bonheur d'ici-bas si l'on bouillir vos torchons dans une e ee, de guerre, les timbres de guerre sins le 11 février. bo 22 paroissiens se dirigent-ils | à vous dire. 1 
| 2 (regarde bien eau à laquelle vous aurez ajouté que vous achetez, et, par-dessus! Je suis croisée et j'essaie de vers l'église? C'est que ce soir-là| Mon cousin, René, est à l'hôpi- 
A Une atmosphère de langueur et} he join 8 ile man un peu de borax, puis lavez-les, RECETT ES tout, les prières que vous faites | faire ce qui est demandé pour 8 M. le curé nous donna des vues | tal, il a été bien malade, et mon 
198 de détresse vous environnera; i [de près ce x rien. Le dégraissage et le blanchiment pour tous les pays qui subissent tre une bonne croisée. animées sur la vie et surtout sur |oncle Eugène a les rhumatismes: 


des soucis sans nombre sillonne- s'opérers mieux — de pins, le l'horrible fléau de la guerre, tout Nous avons une belle glissoire; ls Passion du divin Maître, afin il commence à prendre du mieux. 


ront votre front: issues, a Pâté mmes de terr dis-je, prouve que vous sa- 7 à la récréati de nous aider à méditer pendant] Mon cousin Henri a été faire 
CT K ne / / ( 
60 51 “ue , Revêtez une tourtière beurrée | autres et que vous voulez les sou- |tombons souvent. Je vous invite | tion nous aider à faire plus péni- | très bel uniforme: il e fait prer- * 
pe Tous Canadiens 5 i d'une couche épaisse de pommes lager. Ce sentiment est très noble, à venir visiter les petits enfants tence durant ce temps. dre des portraits et if m'en a don- 


de terre en purée, Remplissez le 
centre de légumes, de viande, de 
| poulet ou de poisson. Recouvrez 
le dessus de purée de pommes 
de terre, Parsemez le dessus d'une 
chapelure beurrée, faite de miet- 
tes de pain ou de biscuits sees, 
et faites cuire dans un four à feu 
modéré (350° F.) pendant envi- 
ron 30 minutes. 


Hachis 


1 à 2 tasses de viande émincée 
2 tasses de pommes de terre en 
cubes 
1c. à café de sel 
„ de c. à café de poivre 
Ie. à café d’oignon et de céleri 
mélangés 
3 à 4 c, à soupe de beurre 


C'est à regret que je vous quit- 
te, car il me faut faire mes de- 
voirs pour demain. 

Au revoir, chère Mère-Grand. 
Une amie du “Coin”, 
j Jacqueline DUFAULT. 
+ + + 


et je vous en félicite, de Saint-Georges qui aimeraient 
bien à vous connaître, Etes-vous 
Letellier — (Ecole Deux-Poin- jeune ou bien vieille? 
tes): Yvette Boiteau. „Oh! j'ai trouvé... quand notre 
II ne m'arrive pas souvent de | église sera finie et bien décorée, 
recevoir des lettres de petites fil- | vous viendrez voir comme elle 
les de 5 ans... La vôtre me prou- est belle, A chaque dimanche il y 
ve que vous êtes appliquée en à du nouveau en décoration et 
classe, et... comme résultat vous | nous sommes heureux de penser 
aimez déjà l'étude. Tâchez de que bientôt les paroissiens de St- 
guérir vite votre rhume, et je | Georges seront fiers de constater 
souhaite la même chose à votre que leur modeste église est de- 
petit-frère. venue un beau temple plus digne 
7 195055 de Dieu. N'oubliez pas d'arrêter 
Saint-Malo — (Ecole Saint-Isi- à l'école, comme vous recevrez 
dore); Anita Fillion, Marguerite | des joies, des caresses de vos pe- 
Forest, Luc Trudel. tits-enfants. Donc, à bientôt, che- 
Je pense que Madame Nault, re Mére-Grand, 
votre institutrice, doit jouir de Votre petite-fille, g 
classe à des petits élèves Noëlla BOUVIER, 


né 2 Je reste chez une de mes 
fantéss je vous assure qu'elle est 
blen onne, Si vous me voyiez 
vous diriez bien que je n'ai pas 
de misère chez ma tante. 1 

Je suis dans le grade IV. Notre 
maitresse est bien bonne; elle 

Saint-Laurent, Man., est à nous lire une histoire d'un 
le 11 mars 1941, petit page; c'est bien intéressant.’ 

Chère Mére-Grand, a J'ai un beau petit veau à la mai: 

Je suis heureuse de vous écri-|s0n, il est rouge, Je crois que“ 
re. Je ne vous connais pas, mais vous allez être “tannée” de moi 
je vous aime quand même. avec tout mon babillage. 

Depuis ‘quelque temps plu.| Bien, chère Mère-Grand, je vais 
sieurs enfants ont été malades. | vous dire bonsoir, De votre peti- 
Les filles de notre classe trico-|te-fille qui vous embrasse avec 
tent pour les soldats canadiens. | tendresse, ‘ 

Mon frère qui -est militaire, + Madeleine SIMARD. 
est maintenant à la Jahiaïque, II —Ecole Saint-Joachim. 2? 
dit qu'il fait toujours chaud, et W 


* 


‘ ” Assez de lait, d'eau ou de du s'appliquent bien comme —Grade III. „ |quand on pense, par ici le er:] -À table, on oublie de servir 
bouillon pour mouiller, pr et — — —— , #1." 7% e end jusqu'à 30 en Gaston, un bambin de six an- 

5 On peut utiliser n'importe quel comme man petit Lue le dit. Con- Ecole Coquart, bas de zéro, cela nest pas bien |fort gr. re r . 
reste de viande et employer à peu | tinuez ainsi, chers enfants, c'est Ile-de-Chènes, Man,, chaud. Nous allons tous bien ra ou à * À es e 2 pu ne 

F près la mème quantité de pom le chemin qui mène au succès. , le 7 mars 1941, prier pour nos soldats canadiens, fer: Fapa, Cest comme ains 


mes de terre, Emincez d'abord la 
viande; ajoutez les pommes de 
terre; hachez les deux ensemble; 
faites fondre le beurre dans la 
poêle (1 c. à soupe pour chaque 
tasse de hachis); étendez-y: le 


Chère Mère-Grand, 

Quel bonheur pour nous lors- 
que notre dévouée. institutrice 
nous donna comme composition 
d'écrire à Mere-Grand. Vous com- 
prenez que ce n'est pas un devoir 


et aussi pour vous, chère Mere- express, on passe les petites sta- 

Grand, Nous n'oublions pas de | tions. 7 FU « 

jeter un coup d'oeil sur le “Coin a „ À 

des Jeunes de la “Liberté”, . Lili se présente chez le con-, 
Je vous assure que je suis) fiseur. N 

bien intéressée à lire les articles] Je voudrais bien des bonbons 


— a 5 5 hachis: faites chauffer à petit pour nous, mais bien un plaisir. 2 vous 8 a BAS n Ay toux. L 
ane e eee 8 . f i is- 1 drais bie ec] Au revoir, chère = —ÆEsice pour vous, mon en- 
de quatre jeunes filles, dans leur costume national, qui furent photographiées pour CBC. be zer prendre au fond In peut . set F atant| N e ee tant? a 
Seuche à droite on voil: Ne Grela Hamumerstrand (Suisse); Mile Ida Sveinson (stande); Mile Ma- mettre le hachis dans un plat | de pour nous voler nos Marguerite VALÇCOURT, Les bonbôns, oui; mals ls 
deleine Soubry (Belgique) et Mie Kay Henter (Hongrie). N beurré pt le faire cuire au four, minutes! ‘ Grade VL toux, c'est grand maman qui TS. 
7 * re , 7 . g 4 1 9 
* 8 a . 5 
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424 Portage Ave. Winnipeg | ment: 


Monsieur Blainville ne, m'en 
avai point parlé. 
Monsieur Blainville? fit le 


sies vue à Paris. 
Le jeune capitaine flaira tout 
r 
„ ne con- 
tenance et répondit libéré- | l’avoir jamais vu, — une aversion 
1 5 Par ailleurs, elle m'a 
pris pour l'ami d'un monsieur 


interrogen Serge 


—A 


Allure. 


qu'elle avait pour 


ements 
pondit Jacqueline toujours per- 
.|suadée qu'elle avait affaire à l’a- 
mi d'Hector Blainville. 
on nous rentontrerons-nous? 
Fromen 


t. 
ches Madame 8 
deux heures, comme il était 
u pour _aujor 


Le jeune  capliaine de vaisseau 
pour ne point déplaire à la char- 
mante jeune fille, se sauva à vive 


II traversa le jardin, sortit par 
une porte qui s'ouvrait sur une 
pelouse et, après avoir marché 
pendant quelques minutes, il at- 
teignit la lisière d'un bois. 

Là, le jeune homme s’assit. 

—Incontestablement, se dit-il, 
mademoiselle Jacqueline Vergeai- 
se est une aimable jeune fille, Elle. 
ne s'est point doutée qu'elle par- 
lait au capitaine de vaisseau Ser- 
ge Froment et elle m'a déclaré 


malheur que 
Nadeuil soit mort! II vous eût 
renseigné tout de suite, lui... 


souhaiter; il le renseigna non 
seulement sur Mme Nadeuil, mais 
encore sur Hector Blainville, sans 
se douter e il pouvait in- 
téresser le officier de ma- 
rine 


Serge Froment se félicita d'a- 
voir lié conversation avec l'au- 
bergiste. 1720 qe 

I} savait ainsi sans peine tout 
ce qui voulait savoir. 


Au on, dans son lit-d'auberge.- 
2 cheveux blonds et des 
grands yeux bleus de Mlle Jac- 
queline, Serge Froment se leva 
de bonne heure et prit le elt min 
de Larouzé. 1 

II se promettait d'aller d’abord 
chez M. Hector Blainville et, dans 
l'après-midi, de se rendre à Con- 
dom pour tâcher de voir Mme 
Nadeuil. 

Comme il arrivait à la coquette 
habitation d'Hector Blainville, il 
aperçut un jeune homme qui, nu- 
tête, se promenait en fumant 
sous les arbres du parc, 

—Est-ce à Monsieur Blainville 
que j'ai l’honneur de parler? de- 
manda le nouveau capitaine. 

Non, Monsieur, répondit le 
jeune homme, Monsieur Blainvil- 
le est à la chasse, mais je suis 


COMPLETE 
AVEC 


Une 


CE 


ET 


1. Si la Meine est partie pour le vol nuptial, 
sans laisser de soeur qui püisss la rem- 
placer, plusieurs dangers menasent l'ave- 
mir de la ruche Un orage peut. l'abattre, 
ou un oiseau peut l'attrapper ‘dur cette 
unique proimehiule. 


. 


2. Aussi les ouvrières attendent son relour 
dans l'anxièté de l'affolsment à lu porte 
du nid. 


PARISIAN 
BEAUTY SALON 


. Ave. du Portage Téléphone 22 748 


En face du Ouvert le samedi 
Power Building toute la journée 


5... Mais des qu'elles l'aperçuivent, elles la 
réconnaissent et manifestent leur joie, 
Elles ne la confondraient avec aucune au- 
tre, 


toutes les ieee qu'il pouvait | 


Le lendehiain, aprés une nuit | 
iLavait 


| quitté Jacqueline. 


: Ne pouvait se reposer 


22 — 


17 


1 qui tiennent urs 
endre|léconvmie ménagère, il F avait 


4 


* aux 1,058 élèves du sexe feminin dont“ 
— 108 suivaient les cours du collège 
2 2 à leur leur appartient À 
ppm A s st oui le | collège 
je 2 luxe et le qua pen actue à N 
riche 1e pourrons affronter, avéc * J 
du monde, | de pour un ce les difficultés de l'après-Buer- de tabac 
. | 4 


115 
15 

＋ 

HE 


f 
f 
{| 
E 


2 
; 
è 


; 
K 
1 
5 
È 
2 


Hi 
| 
1 


1 professionnelle | « 
qu'elle avait reçu, le matin, peut être à la fois une oeuvre d'é- 
visite d'un étranger, duration et une veuvre de 

Elle est trés forte, la petite, Les ialents et les aptitudes des 
pensa le capitaine, —  “|enfants, 1® situation financière 

Le repas terminé, il alluma un des parents, le milieu même où 
bon cigare et dit à Jacqueline: on est appelé à vivre ue permet- 

—Une affaire m'appelle à La- tent pas à tous les jeunes de faire 
tourte, je me propose d'y aller de longs cours d'études. 
antôt, Je partirai, tout à l'heure. | 


Ci 


la jeunesse et les adultes, parti: 
2 par les cercles d’étu- 


village, et, comme celui-ci ne pos- 
sédait qu'une auberge, il se dit l'arpentage de 1941 
qu'il lui serait facile de retrouver . 
le jeune homme. - M. Aikins, président de la Mani- 
Une demi-heure plus tard, le|toba Sugar Co., dit que “les pro- 
vieil officier arrivait à Larouzé,| ducteurs de betteraves qui ont 
et se rendait à l'auberge. renouvelé leur contrat, cherchent 
Au tenancier qu’il invita à boi-|à augmenter leurs emblavures de 
re avec lui, il commanda une bou- | betteraves d'environ 30%. 


En ces sept dernières années, 
depuis 1933, la Division de la 
grande cülture du Service des fer. 
mes expérimentales, au Ministère 
fédéral de l'Agriculture, a conduit 
des expériences. pour voir si les 
pâturages sont broutés d'une fa- 


plète rsqu’ 
teille de vin. Un grand nombre de fermiers 2 3 RER Le 
Blanc ou rouge? désirent cultiver des betteraves | moutons et boeufs 
--N'importe!... du fameux!...|au lieu du blé pour la première 
paierai ce qu'il faudra. fois cette année. Afin de vendre 


L'aubergiste apporta une bou-| des betteraves à la Compagnie, le 
teille de fine blanquette déjà | fermier doit d’abord obtenir un 
vieille de trois an# contrat, Ceci empêche une pro- 

Complaisance ou conviction, le! duction de betteraves plus gran- 
capitaine déclara qu'il avait rare-| de que ce dont la raffinerie peut 
ment bu d'aussi bon vin. disposer afin d’assurer un bon 

e vous prie de croire, mon- prix au férmier. La Compagnie a 
sieur Le Croy, que je ne sers une ample provision de graines 
pas de celui-là tous les jours. |classées”. 

Avec raison, mille sabords!} M. Aikins dit aussi que “les 
fit le vieil officier. Faut réserver | fermiers trouvent que les profits 
ça pour des connaisseurs .., En] d'une récolte de betterave don- 
avez sûrement quelqu'un de] nant un moyenne de 9 tonnes à 
temps en temps ... Ainsi le jeune }l’acre, sont supérieurs à ceux 
voyageur qui est descendu chez d'une récolte de blé donnant 40 
vous ce matin? .., - minots de l’acre”. 

L'aubergiste regarda le capi- 2 HR TER 
taine avec stupéfaction. Variétés de céréäles _ 

II y avait plus de huit jours ; A 
qu'aucun voyageur n'avait nil Dix différentes sortes de blé 
mangé, ni couché à l’auberge de | rouge du printemps sont recom- 
Larouzé. mandées pour être “employées 

„comment! mille sabords!| dans les provinces des prairies. 
n'avez pas reçu ici un grand jeu-| ‘Sept variétés “d'avoine, onze 
ne homme blond, mince, avec un | d'orge, et trois de lin se trouvent 
ruban rouge à la boutonnière de | sur nos listés. 
son habit? ‘Afin d'assister les institutions 

—Mais non, monsieur. du goûvernement à donner bien- 

Mille tonnerres! Toujours des igt les informations nécessaires 


complications dans la vie! grom- aux fermiers, tous les acheteurs 
mela-t-il. + 2 


| ide gräin des Compagnies “Line 
Monsieur Le Croy qui, 5 associés avec le Dépar- 


peu de chardons dans 
où paissaient ces deux espèc 
bestiaux, tandis qu'il y 
un grand nombre su 
qui ne contenait que 
tons, Le gazon 
plus épais et b 
uniforme su 
deux espè 
été mises que sur celle qui ne 
portäit qu'une seule espèce, La 
production de matière sèche sur 
les champs employés a été à 
peu près la même au cours des 
sept années, mais en 1938 et 1939, 
les champs pâturés par les miou- 
tons et les boeufs ont donné une 
production beaucoup plus forte 
de matière sèche que n'ont fait 
les champs pâturés par les mou- 
tons seulement, 

En ce qui concerne l’augmenta- 
tion de poids réalisée par les ani- 
maux, l'emploi de deux espèces 


uté de façon plus 
l'étendue où les 


2 
hi 


a 


ses travers et son humeuf fan-] tement d'Agriculture sont nfhnis 
tastique, n’était point ware, paya | d'exemplaires imprimés des và- 
généreusement, et ze trouva sur |rjétés de réréales recommandées. 
la route poudreuse aussi peu ren-| Afin d'obtenir. un rendement 
ans, 8 de chez lui. maximum, il est nécessaire d’em- 
Un arrixait pas à comprendre! pioyer de la graine pure de la 
ce qu'était devenu Ser tze Froment. variété voulue, 
U ne vint pas à l'esprit du capi-| Tant que les provisions dure- 
taine que le jeune homme avait ront, des exemplaires de recom- 
quitté le chemin de fer à Mon-] mandations sont donnés aux en- DR 
crabeau, ni qu'il était revenu! groits suivants: , 
dans cette ‘localité apres avoir] Manitoba — Service denten 


sion, Département d'agriculture, 
Winnipeg. 

Saskatchewan — Département 
d'extension, Universe de Sas- 
katchewan, Saskatoon, Field 
Crops Commissioner“, Départe- ! 
ment d'agriculture, Regina. g 

Alberta Field Crops Brunch“, 
Département d'agriculture, Ed: 


. POUR BETTERAVES 
Employez C-I-L “2-20” de 75 à 90 livres Lare. 


Per 7 


Fa. 


(A suivre) 


Une qutre mauvaise nuit 


Aux milliers de gens qui, nuit 
après nuit, s'agitent sur un lit d'in. 
somnie, et que le sommeil fuit, - |monion. 

À ceux qui dorment un peu, mais — — 
dont le sommeil est brisé par es] Au ler Janvier, 1944, les stocks 
mauvais rêves et les cauchemars de fromage d'entrepôt au Canada 

A ceux qui se réveillent le matin|se mantalent à 237. milliois 
aussi fatigués qu'au coucher, mous livres contre 25.7 milflans de li- 
offrons les Milburn's Health and mul à À AS correspondanié 
Nerve Pills“. Ce remède adoueit, 1940. 1 alle locsle de 
calme les nerfs at les remet er bon „ Le copsom 5 1 0 à 
8338 on obtient es résultat, 3 1 — 4 À d 2 
U n'y a plus d'insomnie causés orale 4 

2 é g cd même dépassé légérement celle 
dernières. 


les nerfs épuisés. 
The_T. Milaufe Co. Lid., Toronto, Ont. | des années 
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À vendre on à louer — 10 acres 


* J.-B. Lauzon, 339, ave. 
— Winnipeg. Télépho- 
ne 25 683. 


4 VENDRE-—Garage, réparations 
* — + machines 
rand et beau garage 

avec maison et entrepôt, Aans 
village français, sur grande 
route près de la ville. S’adres- 
ser à boîte 10, “La all 
* 


ON DEMANDE ménagère d'un 
certain âge pour prendre soin 
du ménage d'un vieillard en 
bonne santé, S'adresser à P.-A. 
Saint-Laurent, La Broquerie, 
Man. 


* U 

À vendre ou à louer — 160 acres 
de terrain dans la municipali- 
té de Sainte-Anne, 37 milles de 
In ville sur chemin son. 
F. W. 30-8-8-E. Cette ferme est 
toute clôturée et semée en Ti- 
mothée, S'adresser à J.-B. Lau- 
son, 339, ave, William, Winni- 
pes. Téléphone 25 683. 

‘à vendre ou à louer —-160 acre: 
de terrain dans la municipalit 
de Sainte-Anne, 35 milles de la 


ville sur chemin, Dawson. S. W. 


18-8-8-E. S'adresser à J.-B. Lau- 
von, 339, ave. William, Winni- 
pes. Téléphone 25 683. 


ON DEMANDE un homme d'ex- 
périenez, bon trayeur, pour 


prendre soin d'un troupeau de 


choix. S'adresser à Maison St- 
Joseph, Otterburne, Man. 


Aubaines pour meubles 


Si vous voulez des meubles 
neufs on de seconde main de qua- 
lité supérieure, voyez Rolly Gau- 

Manitoba Furniture Ce”. 
Insistez pon 


K 


vant en nous 
ses tantôt dans le langage pit- 


FE 


1 
T E 


Le Patriotic Salvage Corps“ 
bat son plein à Saint-Boniface. 
Mme Ernest Gagnon, à qui la 
zone de Saint-Boniface a été con- 


fiée, s'est acquittée de sa mission. 


avec dévouement. Ses démarches 
à l’école Provencher et à l'Aca- 
démie Saint-Joseph ont donné les 
résultats suivants: 

Une équipe de 800 petits gar- 
çons de l'école Provencher, sous 
Ja direction du Frère Bruns, fait 
depuis deux semaines la ronde 
dans Saint-Boniface pour collec- 
tionner différents articles qui 


doivent servir au “Salvage Corps” 


et par ce moyen aider aux activi- 
tés de ia guerre. La semaine der- 
nière, cette petite armée a ramas- 
sé 13,000 livres de fer. 

Chaque semaine amène un 
changement d'objets — cette se- 
maine, ce sont des magazines. 

Le Frère principal a mis une 
chambre dans le sous-sol de l'é- 
cole Provencher, à la disposition 
du “Salvage Corps“. 

A Academie Saint-Joseph, Sr 
Luc, principale de l'Institut, Col- 
légial, fait aussi sa grande part. 


Sur un tableau dans le corridor | moitié inconscient, Haute partie: demoiselles, Yvet- 
sont inscrits chaque semaine les l'herbe, ayant une femme à ses te Sala, 317; hautes 3 pañties, Y- 
medus articles que les jeunes fil- | pieds: c’est Arsule; c'est elle qui | vette Sala, 813, 


SS et ele l'avait secouru avec Gédé- | mand Auger, 


POUSSINS 
“HAMBLEY ELECTRIC" 


Livraison immédiate. Des milliers 


3 t des phra- 


** SE — 


— — :—üa——ůꝛů —3—ö]ͤꝛ ͤ BQ i —łEXͤÄ——ꝛĩ·˙ .; — —„-V¼ 2]—ä— 


|“debout dans ses Champs, 
ses grands pantalons de velours | 
brun. à côtes; il semble vêtu avec | 
Les | 
| bras le long du corps, il ne bouge |, 
| pas, Il a gagné, C'est fini”, ; 

0 ‘est une viv anté description | 


que; c'est le style qui soutient les 
descriptions; c'est la 
d'évocation; c'est le réalisme. La 
vraie héroïne de ce roman, c’est 
la terre, la terre que chaque per- 
sonnage du roman adore, 
Panturle, un chasseur, est le 
centre du roman. C’est un hom- 
me énorme. On dirait un mor- 
ceau de bois qui marche,” ajoute 
Giono. Au gros de l'été, quand 
il se fait un couvre-nuque avec 
des feuilles de figuier, qu'il a les 
mains pleines d'herbe et qu'il se 
12 les bras écartés pour re- 


n — Se 


me une — II a une CL 
lèvre épaisse et difforme comme 
un poivron rouge”. Bref, un hom- 
me de la terre. Homme de 40 ans 
qui a perdu sa mère, il vit seul“ 
à Aubignane, un petit village 
abandonné, n'ayant comme amis 
que Gaubert, un vieux charron, 
et Mamèche, une femme lombar- 
de qui, après avoir perdu son 
mari, a “ son enfant s'empoi- 
sonner avet une baie sauvage. 


Un jour, Gaubert décide de 
quitter le village pour aller habi- 
ter chez son fils. Panturle et Ma- 
mèche en sont désolés. Ainsi ils 
n'éntendraient plus l’enclüme de 
Gaubert, qui était comme le 
“coeur du village”. Mamèche, elle 
aussi, quitte-Aubignane! 

Pendant ce temps, nous voyons 
Gédémus, le rémouleur, et Arsule 
en train de parcourir la lande: 
Arsule, était une sorte d'actrice 
de foire qui avait été abandonnée 
à Aubignane; Gédèmus en eut pi- 
tié, lui donna à manger et elle 
devint bientôt sa servante. Main- 
tenant, c’est elle qui tire la char- 
rette du rémouleur. 


Un beau jour que Panturle était 


perché sur un arbre, la branche Roy 
craqua et il tomba dans le ruis- Lalonde 
seau qui coulait au pied de l'ar- | 


bre. Il est emporté par le cou- 
rant, et bientôt il se réveille, à 
couché dans 


l'avait vu entraîné par le courant 


mus. Panturle alors découvre l'a- 


| mour. 


Dans la deuxième partie du ro- 


man, Panturle et Arsule vont fai- 


re revivre Île village abandonné; 


ils getteient la maison, Arsule ra- 


commode le linge, et Panturle 
ensemence un terrain inculte 
avec du blé qu'il a emprunté, La 
terre est fertile et, un jour de 


| foire, — alors que le blé partout 


est mauvais, — Panturle vend 


| quelques sacs de blé magnifique. 


Une famille de paysans, attirée | 


| par la fertilité du sol d'Aubigna- Mme P.-E. Laflèche 
ne, vient s'y installer, Aubignane 
est de nouveau prospère. 


C’est 
une vicioire pour Panturle, On 
nous le montre à la fin du roman | 
U a 


un morceau de ses labours. 


fraicheur 


| Can: Publishez 


Sala 9 775 
Papineau 9 668 
Rajotte 3 11 685 
Blanchard 14 677 
* 15 652 

15 648 

Gagnon 15 644 
Carignan 20 648 


Mme Préfontaine 


tions — d'images: voici 
par cxemple, les filles de de Tau- 
berge, qui sont “rouges, à croire 
qu'elles ont des tomates mûres 
sous leurs cheveux”; M. Astruc, 

est 
dans 


La nature est présente à chaque 
minule de ce ; et non pas 
inerte, mais vi Ale, autant que 
le serait un homme: Voici, par 


pellent: “on les cherche; on ne 
les voit pas; on dirait que c'est la 


vitres”; “la nuit est épaisse com- 
me une soupe de pois”; “le der- 
nier doigt du soleil lache le pin, 
là-haut. Le soleil tombe derrière 
les collines. Quelques gouttes de 
sang éclaboussent le ciel; la nuit 
les efface avec sa main grise” et 
tant d'autres, qui toutes font sou- 
rire par leur charme intime, pit- 
to i, si. todo ve- 


pays de sôlel anis g 

11 suffit de dire que la EE 
est. de Honegger, pour que l’on 
soit sûr d'entendre une collec- 
tion de sons peu habituelle. 

A ce film de première valeur 
sera ajouté “Le Malade Imaginai- 
re”, d'après Molière. 

7 Alfred GLAUSER. 
D — 


Au Club du Sacré-Coeur 


Ligue de dix quilles 


Western Paint „18 
. 16 


Soc, St-Jean-Baptiste 15 12 776 
ke ee EIRE 15 12 763 
Roblin Hotel 14 747 
Provencher 15 783 
Club Sacré-Coeur .. 12 15 785 
Canadiens 6 21 743 


Haute partie, | UH. Sala, 211; hau- 
tes 3 parties, H. Sala, 571. 


Ligue de cinq quilles 


Haute partie: messieurs) Ar- 
263; hautes 3 par- 


lies, Armand Auger, 604. 


Ligue de quilles des dames 


| Equipe Laflèche 88 7 
| Equipe Chaput 7 
| Equipe Newman 7.14 
| Equipe Audet À 131 
Haute partie de la semaine, 


Mme Arpin, 215; hautes deux par- 


ties, Mmes Carlow et Arpin, 375. 


Moyennes 


Mme J. Asselin 168 


ss 16 


Mme Aubin 1 
152 


Mme Côté 


exemple, des corbeaux qui s’'ap- 


Re er Et RES ne late sr 


8 d'épargne de guerre qu'il 


gouvernement 
une foule de mes frères, je fus 
jenvoyé à un atelier d'usinage 


Sn VS ED EE NE: 


| HUOT 


1 4 


3 — PHARE * 


* pong 


Les voyal | 


II était un temps où j'étais jeune, 
beau et propre, et où un joyeux 
bruissement indiquait partout 
mon passage. Maintenant je suis 
vieux et usé, même écorné, et 
personne ne m'entend plus pas- 
zer car j'ai perdu la voix. Mais 
je suis fier de mon état délabré: 
c'est la preuve que j'ai beaucoup 
voyagé et que j'ai bien rempli 
ma mission. Je passe sous silence 
la première époque de ma vie et; 
si vous le permettez, je vais vous 
parler seulement de mes quelques 
79 mois. 

Un jour, il n'y a pas très long- 

temps, j'étais en train de voyager 
Je long de la rue dans la poche 
d'un homme qui venait de me re- 
cevoir dans son enveloppe de 
paye. Cet homme rencontra un 
mi qui lui. dit: “Bonjour, mon 
icux, qu'est-ce que tu dirais si 
on allait prendre un verre de 
bière ou deux”. Mais mon nou- 
veau propriétaire répondit: “Ma 
foi, non! J'ai quelque chose à 
faire cet après-midi, et d'ailleurs, 
j'ai trouvé un meilleur emploi 
pour mon argent de poche“. 


Et continuant sa route, il arri- 
va bientôt au bureau de poste. Là, 
il me tira de sa poche et me tendlit 
à l'employé derrière le guichet. 
II reçut en échange quatre tim- 


colla dans un petit carnet, - Et 
romme il s'eloignait du guichet, 
je l’entendis dire: “Plus que qua- 
tre et j'en ai un autre de complet“. 
Il semblait content de lui. 


maintenant 
et bientôt, 


J'appartenais au 


avec 


pour payer une commande d'ou- 
tils et de matrices. Là, je fut placé 
de nouveau dans une enveloppe 
de paye et on me remit à un des 


|mécaniciens en paiement d'une 


|heure de son travail expérimenté. 


% 22 | Pendant cette heure, il avait com- 


62 | plètement terminé une jauge très | 
compliquée pour nu le cali | 
bre des obus, ee que 


j'étais maintenant entré en quel-| 
que sorte dans la fabrique des 
munitions. Le mécanicien m'em- 
porta chez lui et me donna à sa 
femme qui se servit de moi pour 
acheter de l'épicerie au magasin 
du coin. L'epicier me passa à un 
cultivateur qu lui avait apporté 
quelques sacs. de patates, 


J'étais maintenant en pleine 


es extraordinaires 


* * * “D: ÿ = 2 
bas buis un billet-d'une pigstre. 


Bas de soie EATON'S, “Trié” pour dames 
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campagne, loin du bruit et de la 
fièvre de la ville, mais j'étais en- 
core en train de faire mon de- 
voir, Le cultivateur me donna au 
garçon de ferme qui l’aidait à 
produire les vivres qui sont tou- 
jours si nécessaires et qui le sont 
encore davantage à une épouue 
comme celle-ci. Le garçon de fer- 
me m'emporta au village où il s’a- 
cheta une nouvelle paire de pan- 
talons de travail, Quelques mi- 
nutes après, un automobiliste 
s'arrêta pour faire son plein d'es- 
sence; le marchand me donna à 
lui en lui rendant ls monnaie et 
je recommençai mes voyages. 
Quand : l'’automobiliste arriva 
chez lui, dans une ville du nord 
du Québec, it m'ajouta à quel- 
ques autres billets pour payer 
une tonne de charbôm Le mar- 
chand de charbon hous déposa 
dans une banque d'où je passai 
bientôt dans un bureau de mine, 
et une fois de plus je me trouvai 
dans une enveloppe de paye. Un 
mineur me reçut comme prix du 


travail qu’il venait de faire au | 344, 


fond de la mine dont on extrait 
du cuivre et de l'or. C'est un tra- 
vail dont les résultats joueront 
bientôt un rôlé important dans 
notre effort de guerre et je suis 
fier d'y avoir contribué pour ma 
petite part. Le mineur se servit 
de moi pour acheter une paire de 
souliers, ét du marchand de sou- 
liers, je passai chez un camion- 
neur el de là dans un garage. 
Le. propriétaire du garage alla | 
faire un tour à la ville et me don- 
na au guichet du chemin de fer 
pour acheter son billet. Le pré- 
posé aux billets me glissa dans la 
monnaie qu'il rendait à un vo- 
yYageur qui allait sur la côte du 
Pacifique, L'Ouest du Canada est 
un endroit charmant qui me plut 
beaucoup, et apres en avoir par- 
couru pendant quelque temps les 
hôtels, tes magasins, les camps de 
bücherons et les équipes de pe- 
chenrs, je me trouvai finalement 
dans la poche d'un: officier du 
Corps d'aviation royal canadien 
qui revenait en congé dans l'Est: 
En arrivant chez lui, il. me 
donna à sa petite fille comme: ca- 
deau. Comme beaucoup de pe- 
tites filles, celle-ci. aurait pu s'a- 
cheter un ſas de choses avec moi, 
Mais c'était une petite fille très 
intelligente pour son âge. Elle 
était fière de son papa et elle 
savait que pour qu'il fasse effi- 
cacement son devoir et pour qu'il 
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“Light Berviee , 5 brins 
SPointures 84 à 10% La pêiré 74 sous 
Section des bas, Res-de-Chaussée, Portage 


sauf de 11 gere 
meilleur 2 85 
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elle savait comment eile eee voire mélange complètement. 
contribuer à leur achat. Elle alla) Et, au bout de trente à quarante à 
donc acheter quatre autres. im- minutes, vous pourrez servir à 
bres d'épargne de guerre * vos invités une orangeade ou tout 
son carnet et, une fois de plus, je } autre boisson de votre choix, bien 
me trouvai en train de participer glacée. 

à l'effort de guerre et de contri- a 
buer à la victoire finale, 

Je ne vous dirai pas où je suis 
rendu maintenant, mais il peut 
bien se faire que je sois le bout 
de papier chiffonné que vous 
avez dans voire poche. Dans ce 
cas le temps presse et j'ai encore 
un tas de choses à faire. ö 
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Fraicheur sans glace 


Peut-être est-il bien tard pour 
indiquer un moyen de rafraichir 
les boissons lorsqu'on est démuni 
de glace. Le voici néanmoins, 

Placer les bouteilles à: frapper 
dans un $eau en métal galvanisé, 
Remplissez-les de sable fin jus- 
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Woldorf Lunch Bar 
rue Main Winnipeg 


L. H GAUTHIER, Prop. 
. Repas à prix populaires 
Service courtois—Installation moderne 


SALLE DE BANQUET 
Peut être retenue — Are 
occasions. 
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TAYLOR on gp pd 
Téléphone 33 352 
362, rue Furby Winnipeg 


Salons Funéraires 
| BARKER | 
Service efficace et courtois à un 
prix que vous approuveres. 


124, AUE DONALD, angle Grease, 
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“Oui, monsieur KAR-EAL pour le café 
lui donne une meilleure saveur qui dure 
plus longtemps. Ma femme dit. qu'il est 
aussi plus économique!" 


KAR-EAL pour le cafe est fameux de- 
puis 100 ans. Achetez-en un paquet au- 
jourd'hui et demain vous aurez 
du meilleur café. 
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COMpLETS 


527.50 


200, avenue Provencher, 


SUR MESURE | 
Saint-Boniface 


